N° 158. 13 francs 
Afrique du Nord : 20 fr, 


En page 3 : 


MENDÈS 
FRANCE 


21 novembre 1955 


En page 16 : 


FRANÇOIS 
MAURIAC 


AU MAROC: 


Le Rivalité Istiglal - P.D.I. FE 


- H ES milieux marocains et la résidence, à Rabat, 
L: accordent moins d'importance aux incidents 

survenus samedi matin à Rabat et à Meknès 
… qu’à la menace de crise politique que comporte la ri- 
lyalité nouvelle et aiguë entre les deux partis natio- 


— nalistés : l’Istiqlal et le P.D.E 

; Lo Certes la gravité des incidents ne peut être sous-estimée : ils 

ont provoqué dix morts et 39 blesssés. L'assassinat, du Khalifa 
“du pacha de Fez dans l’enceinté même — ou < Mechouar >» — du 
D Palais impérial a été spectaculaire. Le sultan a dû lancer hier un 

appel au calme. Mais tout ceci ne paraît relever que du «< règlement e 

… de comptes ». 

e. Le Msroc est en ce moment dans une période qui ressemble, 
+ par plusieurs aspects, à celle qu'a traversée la France en 1944 
après la Libération. Malgré les volontés Conciliätrices de Moham- 
med V, la population est tentée, dans l'exaltation de la joie mais 
Aussi de la revanche, de faire elle-même justice de ceux qu'elle 


considère comme des « traitres ». 


D LES DEUX SERVICFS D'ORDRE 


E Ce qui est plus préoccupant, c'est la situation politique. Elle 
“est dominée par une véritable épreuve de force qui se déroule 
- actuellement entre l'Istiglal ét le P.D.I. Epreuve dont les carac- 
“téristiques sont d'autant plus explosives qu'a été brutal le passage 
d'un régime de contrôle et de censure à la liberté complète d’ex- 
pression, de réunion et de manifestation. Les deux partis ont 


Es 


E 


+ 
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le « DÉCOUPAGE » 


Pendant le week-end, les 
préfets ont réuni les 
parlementaires pour 
préparer le découpage 
des arrondissements 
électoraux. Les diffi- 
cultés commencent au- 
jourd’'hui. (p. 3) 


© DIPLOMATIE 


M, Pinay se fait repré- 
senter à La Haye pour la 
« relance européenne ». 
A cette occasion, Pierre 
Mendès France fait le 
point : Où en est la 
diplomatie française ? 
(p. 3) 


KROUTCHEV 


Les dirigeants soviéti- 
ques parcourent les In- 
des (pétales de roses et 
drapeaux rouges) et 
font des offres specta- 
culaires. (p. 5) 


1e LA PIRA 

Giorgio La Pira, le célè- 
bre maire de Florence, 
est à Paris (p.2) 


1e 43 


C’est le chiffre du nou- 
veau mystère des étoiles. 
(p. 7) 


© FOOTBALL 


Lens détrône Nice. 
(p. 15) 


© HUXLEY 


Le célèbre écrivain an- 
glais Aldous Huzxley 
fait du contrepoint entre 
l'amour et la mort, 


(p. 6) 
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= Lout de suite commencé à se livrer une lutte sans merci, 


Pour les manifestations, ils ont 
organisé des services d'ordre qui, 
les deux premiers jours, ont ac- 
compli avec suecès leur mission, 
mais qui, samedi, se sont affron- 
tés, créant ainsi eux-mêmes. les 
incidents qu’ils étaient chargés de 
prévenir, Le général Lecoq, direc- 
teur de la Sécurité, a dû procé: 
der à la dissolution des services 
d'ordre. Cette décision prendra 
effet dès aujourd’hui. 


L'Istiglal multiplie les réu- 
nions ‘publiques. Samedi après- 
midi, son meéting de Casablanca 
réunissait 50.000 sympathisants. 
A Féz, la ville est pratiquement 
aux mains de l'Istiglal sans 
qu'aucune concurrence ne se ma- 
nifeste. 


LA SURENCHERE 
POLITIQUE 


En ‘fait, dans tout le Maroc, 
l'Istiqlal est le parti le plus ac- 
tif et le plus puissant. Jusqu'à 
maintenant, il tenait même le 
PDJ. pour négligeable et faisait 
mine de l’ignorer, Or, la surprise 
fut ces derniers jours que le 
P.D.L “ s’avérait plus actif .et 
mieux organisé qu'on ne pensait. 
Les 30.000 adhérents qui ont dé- 
filé samedi à travers Casablanca, 
dans un ordre parfait, en unifor- 
mes blancs et kakis, ont suscité 
une certaine irritation, et de l'in- 
quiétude, parmi les membres de 
l'Istiqlal. 

Du fait de la formation pro- 
chaine du gouvernement maro- 
cain et des négociations franco- 
marocaines, la concurrence a pour 
grave répercussion de se traduire 
par une constante surenchère. 

Le P.D1., qui passait pour plus 
modéré que l'Istiqlal, vient de re- 
vendiquer, pour le Maroc, «gtns 
armée et une diplomatie » — te 
qui le place, du point de vue du 
programme au moins, parmi les 
éléments les plus extrémistes, 
L'Istiqlal va être obligé de s'ali- 
gner — ce qui risque de compli- 
quer la tâche du sultan, des fu- 
turs nmégociateurs marocains, et 
de Is France. 

C'est pourquoi le sultan et le 
résident général André Dubois 
souhaitent que soit formé d'ur- 
gence un gouvernement responsa- 
ble, comprenant tous les partis, 
ayant un programme défini et 
dont Îles positions ne puissent 
être débhordées ou remises en 
question. 


U cent e de ce déchaîne- 
ment de joies qui vient 
de secouer le Maroc, à 
l'occasion du retour de Mo- 
hammed V, se sont trouvées 
les femmes, passionnées. Mé- 
me les femmes du sultan, 
rentrées de Madagascar avec 
lui, sont apparues dévoilées 
et joyeuses aux fenêtres du 
palais (notre photo). 
Pendant l'exil du sultan, les 
femmes marocaines pous- 
saient leur mari au terro- 
risme et faisaient régner dans 
leur foyer une ambiance de 
deuil et de sacrifice, Depuis 
trois jours, elles sont dans les 
rues, haranguant les foules, 
offrant le spectacle de l'exal- 
tation, mais aussi de limpla- 


cabl: revanche, Elles incitent 
le peuple à ne pas adhérer 
sans réticences au mot d'or- 
dre de réconciliation et de 
pardon lancé par le sultan. 
Celui-ci à été contraint de 
faire, un peu, machine ar- 
rière. L'un de ses porte-pa- 
role a déclaré pour expliquer, 
sinon excuser, les assassinats 
de samedi : « Si Sa Majesté 
peut pardonner, il faut com- 
prendre que le peuple exige 
parfois des comptes, Sa Ma- 
jesté ne peut se substituer 
au peuple dans la rue ». Pour 
calmer ce besoin de revan- 
che et pour s'adresser aux 
femmes, le sultan à dû avoir 
recours au caractère sacré de 
son pouvoir. 


En vente à partir 


du 


je 


décembre 
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M. La Pira assistait hier soir 
à Notre-Dame à l'office célébrant 
le cinquième centenaire du pro- 
cès en réhabilitation de Jeanne 
d'Arc. 


« On peut tromper une 
partie du peuple tout le 
temps et tout le peuple une 
partie du temps, mais on ne 
peut pas tromper tout le 
peuple tout le temps. » 

LINCOLN. 


LE TEMPS 


+ 


—— 


# 


-s 


Une nouvelle perturbation 
venant de la mer du Nord in- 
téressera la moitié nord de la 
France, 

@ SUR LA MOITIE NORD : 
temps couvert et  brumeux 
avec quelques pluies au début 
de la matinée, Température en 
légère hausse, 

@ SUR LA MOITIE SUD : 
temps généralement dégagé, 
devenant passagèrement nua- 
geux sur la Côte d'Azur, où 
quelques ondées  orageuses 
pourront se produire, Tempé- 
rature gelées nocturnes et 
matinales atteignant — 5e à 
— 8° dans l'intérieur, 


Ces prévisions nous ont été 
communiquées par la météore- 
logie nationale, Par suite des 
grèves qui sévissent actuelle- 
ment, elles ont été rédigées 
avec des renseignements par- 
venus ep partie de l'étranger, 





@ ERREUR. C'est le 50 
novembre, à 20 h. 45, et 
non le 20, comme nous 
l'avions écrit samedi, 
qu'aura lieu, au Palais de 
Chaillot, In « Veillée du 
souvenir », au cours de la- 
quelle in cantate de Da- 
rius Milhaud « Le Château 
du feu », sern exécutée en 
première audition. . 








tpbbd Pete tab coudes thd: 


MERCREDI 
A BASTIA : 


NE vendetta 
ans 
mercredi 


vieille de dix 
trouvera son épilogue 

prochain devant Îles 
Assises de la Corse, Les deux 
antagonistes — Louis Bartoli- 
Bianconi, dit « Bébé », et Pierre 
Santoni — seront jugés en même 
temps. 


L'affaire commence en 1947, à 


Planeca, village de bûcherons 
montagnards non loin du col de 
Verde 
Deux familles qui cousi- 
nent — les Barteli-Bianconi 








et les Bartell-Santoni — s'y 
disputent à propos d'un dé- 
compte litigieux de billen de 























parle à Paris 


© Il clôt “la semaine 


des intellectuels catholiques ” 


NE ovation a salué, hier soir, à la Mutualité, la péroraison 

de M. Giorgio La Pira, maire de Florence, qui, parlant à 

la séance de clôture de la Semaine des Intellectuels catho- 

liques, présidée par le cardinal Feltin, venait de demander aux 

catholiques et à tous les hommes de bonne volonté, de s’enga- 
ger à fond en faveur de la paix et de la justice sociale, 


contente pas de la proclamer ; fl 
sait qu'il faut la faire, Le mois 
dernier, il a réuni à Florence un 
congrès des maires de toutes les 
capitales du monde ; ce fut un 
spectacle étonnant que de voir 
les premiers magistrats munici 
paux de Washington et de Mos- 
cou, de Karachi et de Paris, de 
Varsovie et de Londres, écouter 
M. La Pira leur parler de la paix 
et de la vierge Marie, de saint 
Thomas et de la justice sociale, 
du royaume des cieux et de la 
préservation des trésors culturels 
menacés par la bombe atomique. 


maires, 
communistes, à une messe solen- 


Croix, M. La Pira leur avait fait 


Cette paix, M. La Pira ne se 


Après avoir amené tous les 


communistes et non 
nelle à la basilique de Sainte- 


signer un « acte d'amitié entre 
toutes les villes du monde », do- 
cument placé sous l'invocation 
de «saint François d'Assise, pa- 
tron de la paix ». 


Un document 
extraordinaire 


C’est une copie de ce docu- 


! modèle acte 
sur le de P 
d'union de 1458 entre Îles 
Eglises d'Orient et d'Ocei- 
dent, que le maire de Fio- 
rence déposera officiellement 
aujourd’hui, à midi, à l'Hôtel 
de Ville de Paris. 


Bientôt, il se rendra à Mos- 
cou et ensuite dans les autres 
capitales pour accomplir le même 
geste. 


— C'est beaucoup plus qu’un 















geste symbolique, a déclaré 
M La Pira, hier, à «L'Ex- 
press». De 


grandes possibi- 
lités s'ouvrent à ceux qui ont 
la charge des grandes villes 
et qui ne sont pas pris direc- 
tement dans l’engrenage de la 
politique. Si nous arrivons à 
forger une chaîne d'amitié 
entre les cités, sans distine- 
tion de régime et de croyance, 
In paix sera assise sur des 
bases plus solides que n’en 
pourront construire les traités 
entre gouvernants. 









Conversions 





M. La Pira croit qu'il est 
possible de convertir les com- 
munistes, mais c'est leur 
conversion au christianisme 
qu'il souhaite et non à tel ou 
tel régime économique. 


Il espère, d'ailleurs, que des 
personnalités religieuses du 
monde soviétique ,le patriarche 
de Moscou, par exemple, pour- 
ront assister au 5° congrès pour 
la paix et la civilisation chré- 
tienne, qui se tiendra, en juin 
prochain, à Florence. 


M. La Pira a fait scandale 
en réquisitionnant des usines 
pour empêcher les lieencie- 
ments, en faisant occuper des 
villas vides et somptueuses 
par des sans-logis, en répé- 
tant sans cesse que, dans le 
monde d'aujourd'hui, la cha- 
rité du chrétien ne peut plus 
être paternaliste et doit s'exer- 
cer travers son action sur 
les institutions politiques et | 
sociales. 








buis, On se bag d'abord à 
coups de poln,, puis on dé- 
croche les fusils de chasse. 
Noël Bartoli-Bianceni est tué 
dans In forêt. 


Réunis par le destin 


Joseph Bartoli-Santoni prend 
aussihjôt le maquis. Les gendar- 
mes le recherchent, le capturent 


après quelques mois : il compa 
ralt en 1949 devant les jurés de 
Bastia 

Avec lui, deux coaccusés : Sé 


raphin et Pierre Santoni 
Joseph et Séraphin sont con 
damnés tous deux à 5 ans de 





La Pira, ‘prophète de Florence ” 


Le Gymnase : toit 


Les représentations 
d’‘ Adorable Julia ” 
sont interrompues 


A carrière triemphale d'Adorable Julia, avee Madeleine Robin- 
son, au Gymnase, est Dre pour quelques jours : 
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FEU AU 
GYMNASE 


ouvert par le feu 


PARIS, 


le feu 


Rousseau ot de ln rue Blanche, mais les dégâts sent assez impe 





« Éloigné », 
MICHELSON 
PROTESTE 


PARIS. — M. Charles Michel- 
son, objet d'une mesure d'éloi- 
gnement, ne pourra se présenter 
aujourd’hui devant le juge d’ins- 
truction et s'expliquer sur sa 
plainte contre les dirigeants de 
R.B.V.-Radio Industrie. 

Ses avocats ont rendu publi- 
que à ce sujet leur protestation 
contre ce qu'ils considèrent com- 
me un détournement de pouvoir. 
Ils prennent acte du fait que M. 
Michelson ne RS poursuivre 
par la voie légale le recouvre- 
ment de ses créances. 

lis font ensuite observer que 
l'arrêté d'éloignement a été pris 
par le ministre de l'Intérieur à 
l'instigation d'un comité intermi- 
nistériel, alors que M. Michelson, 
réfugié apatride, est couvert par 
l' « Office des réfugiés et apa- 
trides ». 

Les avocats ajoutent que le 
recours déposé par M. Michelson 
devant la commission compétente 
du Conseil d'Etat avait un ca- | 
ractère suspensif et que les 
« mauvais renseignements » 
contenus dans le rapport de po- 
lice sont erronés : ce rapport, 
qui date de 1936, est un faux 
qui a valu à M. Michelson des | 
excuses officielles. 


prison ; Pierre est acquitté, 
Libre, Pierre Santoni se 
sait condamné par l'autre 
clan. Il ne rentre même pas 
chez lui dans la montagne. 
H1 prend le premier bateau et 
gagne le Maroc. 

De son côté, Louis Bartoli- 
Bianconi (+ Bébé »), fils de feu 
Noël, entre dans la douane, 
mais il n'oublie pas que son père 
a péri victime des Santoni. 


Le destin veut que Pierre 
Santoni et Louis Bianconi 
viennent en même temps fai- 
re un court séjour à Pianeca. 

Le 21 mai 1954, Pierre Santoni 
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La salle a été à peine touchée 
par l'incendie ; en revanche, 
toute la charpente surplombant 
la scène et une partie de la seène 
elle-même 
L'avant-scène, côté jardin, a éga- 
lement beaucoup souffert. Il fau- 
dra procéder à la réfection d’une 


partie du toit du théâtre et 


changer une partie des décors 
qu ont été endommagés. 

Les experts désignés pour éta- 
olir les causes du sinistre et 
chiffrer les dégâts se rendront 


au Gymnase aujourd'hui et dres- 


seront aussitôt leur rapport. 


Le feu semble avoir pris 
naissance à Ia suite de 
l’échauffement anormal d’une 


conduite électrique. 


C'est le second début d'incen- 
die dans un théâtre parisien de- 
puis une semaine — le feu avait 
éclaté il y a quelques jours au 
malgré la 
surveillance constante et sévère 
des services d'inspection et de 


Vieux-Colombier — 
sécurité. 
Opération 
biberon 
PARIS. 
relance cette année 
sortir et faire garder leurs en- 
fants durant 
vent appeler au téléphone l’asso- 


ciation (Odéon 25-44). Elle leur 
fournira un garde compétent. 





VENDETTA ENTRE COUSINS ARBITRÉE AUX ASSISES 


« descend » à Ajaccio avec un 
arsenal de fusils de chasse et 
de revolvers. Le même jour, 
« Bébé » s'arme de façon aussi 
impressionnante et part pour 
Ajaccio. 


Sur le cours Napoléon 
L'après-midi une fusillade 
éclate sur le cours Napoléon. 
Les deux hommes vident 
leurs querelles d'honneur. 
« Bébé » s'écroule, Pierre 
prend le maquis, Ils se re- 
trouveront devant Ia cour 
d'assises qui tentera de dé- 
terminer qui n tiré le pre- 
mier. 
ALL dd EL hd RES S AN LH ÉR P 


ont été détruites. 


— L'Association géné- 
rale des étudiants en médecine 
l'opération 
biberon. Les parents qui désirent 


leurs sorties peu- 





LMI M M I A IS 


POLIO : 


Un vaccin 
français 
pour les 


Français 


« LES Français pourront bien. 
tôt être vaccinés contre la 
omyélite » a annoncé, au Pa- 
is de la Découverte, lé Dr Lé. 
pine, de l'Institut Pasteur. 
Alors que toutes les maladies 
infectieuses sont en régression, 
la polio « maladie de la ceivi 





lisation et de l'hygiène », se ré- | 


pand de. plus en plus dans le 
monde. Elle existe à l'état la- 
tent dans la plupart des pays, 
mais, aux Etats-Unis et en Scan- 
dinavie, elle constitue, depuis 
longtemps, un danger permanent 
d'épidémie. 


Première épidémie 


C'est en 1943, seulement, 
u'elle a commencé à se mani- 
ester, en France, sous forme 
d’épidémie grave. Elle a cessé 
notamment de me toucher que 
les enfants en bas âge pour 
s'attaquer aux jeunes gens de 
15 à 20 ans. Il est donc plus ur- 
gent que jamais d'envisager une 
immunisation massive de la po- 

pulation jeune du pays. 
« La population des pays où 
In « polio » existe à l’état la- 
tent est protégée des épidé- 
mies éventuelles grâce à des 
anticorps spécifiques. Le 
grave danger d’une vaccins. 
tion massive serait de priver 
les populations de cette pre- 
tection naturelle » a précisé 

le professeur Lépine. 


A Stockholm 


On utilise actuellement pour le 
vaccin deux sortes de virus ! 
l'un, vivant mais atténué (l'im- 
munisation est ici tardive 
mais de longue durée) ; l'aütre, 
tué au formol ou à la chaleur 
(l'immunisation est alors rapide 
et de courte durée). 

Le professeur Lépine est parti, 
hier, pour Stockholm, où se tient, 
du 21 au 25 novembre, le pre 
mier Congrès international des 
vaccins « antipolio ». Il va pro 
poser un vâccin français, diffé 
rent du vaccin Salk, qui sera à 
base de virus tué, injecté par 
voie sous-cütanée. 

Cette vaccination ne suppri 





mera pas la poliomyélite, mais. 


elle devrait permettre à une im- 


portante fraction de la populs 


tion de résister aux risques 
d'épidémie, et ceci sans aucun 
danger. 


Air France: 





Reprise sur 
Londres 


PARIS. — Air France reprend 
aujourd'hui ses services à desti- 
nation de Londres. Heure du 
premier courrier : midi au dé: 
part de Paris et 14 h. 50 aù 
départ de Londres . 


A compter de mardi, il} 
aura trois vols quotidiens 
— 8 h, 12 h. et 17 h. 30 4 

départ de Paris. 

— 7h., 9 h. ét 14 h. au dé 
part de Londres. 


Soïxente-quatre places dans 
chaque appareil. Le lieu du dé 
part étant incertain, il est re 
commandé aux passagers de ne 
pas se rendre directement 
l'aéroport. 
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Usine et bureaux : 
MARNAZ (llaute-Savoie) 
Dépot : 
66, rue St-Sabin - PARIS-10 

tél. ROQ. 31-53 
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en circonscriptions 


ment partisan). 





: une circulaire, envoyée dans 
la nuit de vendredi à samedi par le 
ministre de l'Intérieur, leur enjoignait de pré- 
parer un « découpage » de leur département 
électorales 
ments). Rapports complets à faire parvenir au 
ministère sous quarante-huit heures, c'est-à- 
dire au plus tard aujourd’hui lundi. 


La première circulaire 


C'était la seconde fois que les préfets rece- 
vaient cette demande, La première circulaire 
avait été envoyée il y a une quinzaine de jours 
par le ministre, M. Bourgès-Maunoury, en pré- 
vision d'une victoire possible du serutin d'ar- 
rondissement (dont le ministre est personnelle: 


EEK-END studieux pour tous les préfets 
de France 


I1 s'agissait alors de préparer un plan de 
« découpage » classique entraînant le minimum 
de complications, c'est-à-dire remettant simple- 
ment à jour celui qui avait été établi en 1927, 
répartissant entre des circonscriptions, aussi 
proches que possible des arrondissements admi- 
nistratifs, les différents sièges à pourvoir. Le 
nombre total de ces sièges, ainsi que leur nom- 
bre par département, restait sans changements 
par rapport à l'Assemblée actuelle. 


Les nouvelles instructions 


La seconde circulaire, arrêtée vendredi soir 
en Conseil des ministres à la demande du 
M.R.P., s'inspire d'une méthode très différente. 

Le nombre des députés de la métropole res- 
terait ce qu'il est actuellement (537). Il y a, 
selon le dernier recensement, un peu plus de 
42 millions de Français. En divisant le second 
de ces chiffres par le premier, on aurait un 
député pour 75.000 habitants, ou environ 47.000 . 
électeurs (dit « quotient national »). 

Le travail demandé aux préfets consiste à 
découper, sur la carte, leur département en 
arrondissements électoraux à raison d’un arron- 


Les députés sont venus peu 
nombreux pour “découper” 


© Mais la querelle commence aujourd'hui 


dissement par 47000 électeurs. 
ments très peuplés (Bouches-du-Rhône, Nord, 
Gironde, Moselle, etc.) verraient donc augmen- 
ter très sensiblement le nombre de leurs dé- 
putés. Les départements peu peuplés (Lozère, 
Hautes et Basses-Alpes, Lot, etc.) verraient 
diminuer leur représentation au Parlement. 


L'espoir du M.R.P. 


C'est entre ces deux découpages que le gou- 
vernement d'abord, ce soir en Conseil de cabi- 
net, demain matin en Conseil des ministres, 
puis l’Assemblée, en commission, puis en séance, 
à partir de demain soir, 


(arrondisse- 


à choisir. 


méthode. 


vrier). 


vous. 





Les ministres M.R.P. qui ont obtenu l'envoi 
de la seconde circulaire, espèrent que c'est ce 
second projet que le gouvernement appuiera 
devant l'Assemblée. Ils comptent également que 
l'Assemblée le repoussera pour deux raisons : 
les bouleversements qu'il est susceptible de pro- 
voquer dans la représentation de nombreux dé- 
partements ; le fait que les plus sincères parti- 
sans de « l'arrondissement » à l'Assemblée 
sont, pour la plupart, des députés élus dans les 
départements peu peuplés, pénalisés par cette 


Une impasse parlementaire sur le découpage, 
entraînant dès cette semaine l'abandon du scru- 
tin d'arrondissement, permettrait, selon ce plan, 
de revenir aux élections avec les apparente- 
ments (la date probable étant maintenant fé 


Peu nombreux au rendez-vous 

Aux chefs-lieux des départements, les députés 
ont été, selon les instructions ministérielles, 
invités samedi et dimanche par les préfets à 
prendre part à une véritable « conférence de 
découpage ». Seuls, les parlementaires commu- 
nistes étaient exclus de ces réunions. Les dé- 
putés, dans l'attente des décisions gouverne- 
mentales, sont venus peu nombreux au rendez- 


Les départe- 


seront appelés 





LE NÉO- 
DESTOUR 


réclame une 
force armée 


BAHIi LADGHAM, récemment 
élu par le Congrès de Sfax, 
membre du Bureau politique du 
Néo-Destour, vient d'être désigné 
au poste de secrétaire général du 
Néo-Destour : 
était auparavant directeur du bu- 
reau de son parti à New-York. 
Avant de se séparer, le Congrès 
du Néo-Destour a voté une impor- 
tante motion : celle-ci demande 
« in création d’une force supplé- 
tive constituant le noyau d'une 
armée nationale qui participera au 
rétablissement de l’ordre ». 


Les conventions permettant 
la création de forces de police 
spécifiquement tunisiennes, le 
gouvernement, grâce à l’ambi- 
guité du terme « forces sup- 
plétives », pourrait désarmer 
sur ce terrain la surenchère de 
Ben Youssef. 

De violentes bagarres viennent, 
en effet, de se produire à Gabès 
alors que l’ancien secrétairè géné- 
ral du Néo-Destour tenait un mee- 
ting. Une quarantaine de person- 
nes ont été hlessées, 


——_—_———— ——— 








" (Communiqué) 


LE TRAFIC AÉRIEN 
PENDANT LES GRÈVES 


La KLM, Lignes Aériennes 

Royales Néerlandaises, informe 

Son aimable clientèle que, pen- 

dait les grèves, elle continue 

d'assurer les liaisons inter- 

continentales au départ de la 
France. 








































Les passagers seront transpor- 
ce AE EER par 
n de fer, puis par cars 

Musqu'à l'aéroport où les ser- 
aériens inter-continentaux 

et européens de la K.L.M. sont 
assurés normalement, 


Les Passagers pour New-York 
sont informés que le train don- 
Rant ia meilleure correspon- 
à Amsterdam, quitte la 

Sare du Nord à 11 h. 29. 


Pour tous renseignements et 

complémentaires, consul- 

votre Agent de voyages ou 

des bureaux K.L.M. à Pa- 

ris + 100, avenue des Champs- 

Elysées. Tél OPE. 0518, et 
36 bis, avenue de l'Opéra. 


e services de fret de la 

LM. sont également assurés. 

sultez votre transitaire ou 

Service-Fret de la K.LM., 

lue de Chabrol, Paris-10". 
Tél. : TAL 64-06. 


M. Bahi Ladgham | 































































Au Congrès des 


Républicains sociaux 
Chaban Delmas réélu président 


A famille gaulliste at-elle une raison d'être en tant que | 


« parti ? ». C'est par cette question que son président national, 

M. Chaban-Delmas, a ouvert le Congrès des républicains 
sociaux (ex-R.P.F.), réuni samedi et dimanche à Asnières. 

Cette « famille » a perdu son chef le 80 juin dernier, lorsque, 


reprenant la parole après un an de silence, le général de Gaulle a | 


annoncé son retrait de la vie pu- 
blique. Des scissions successives 
avaient déjà ramené sa représen- 
tation parlementaire de 119 dé- 
putés à 69. Puis le groupe entier 
était entré dans les gouverne- 
ments. Des tendances sont appa- 
rues : une aile « conservatrice » 
animée par MM. Schmittlein (pré- 
sident du groupe parlementaire) 
et de Bénouville ;' une aile « ré- 
formiste » dirigée par M. Cha- 
ban-Delmas. 

A partir de ces éléments, et | 
sans de Gaulle, est-il possible 
de constituer un parti classi- 
que? Le Congrès d'Asnières | 
n’a pas encore apporté de ré- 
ponse, mais il a réussi en tous 
cas à éviter une rupture bru- 
tale entre les tendances. 


| 
Le programme | 


« La preuve est faite, & déclaré | 
M, Chaban-Delmas, que nous pou- | 
vons maintenant développer nos 
efforts pour obtenir l'applica- | 
tion d'un programme concret, dé- | 








@ Avant de se séparer, les 
congressistes d'Asnières, ont 
désigné les membres du Co- 
mité directeur. 

Parmi les membres parle- 
mentaires, on note, par ordre 
de leur élection, les noms de 
MM. Chaban-Delmas, Jacques 
Soustelle, Roger Frey, Michel 
Debré, Michelet, Ulver, géné- 
ral Koenig, Berou, Lemaire, 
Hettierde, Boislambert, Tri- 
boulet, Féry, Fouchet, Peytel, 
Gaston Palewski et Schmitt- 
lein. 

A l'issue du congrès, le Co- 
mité directeur désigna le pré- 
sident du parti, M. Jacques 
Chaban-Delmas, député-maire 
de Bordeaux. 


fini en termes assez précis pour 
ne laisser place à aucune équi- 
voque, » Quel programme ? 

@ 11 appartient à l'Etat de 
faciliter au maximum le jeu 
des initiatives et des risques 
privés et de veiller à ce que 
les entreprises nationalisées 
constituent des éléments au- 
thentiquement concurrentiels 
et, lorsqu'elles disposent de 
monopoles, se plient à la loi du 
rendement maximum. 


@ Résorber le déficit de 1.000 
milliards dont l'exmistence n'est 


sont affrontées : 
rondissement (Roger Frey, secré- 
taire général) et la représentation 
proportionnelle 
re). Le Congrès s'est rallié à la 
proposition de sa commission spé- 
cialisée et s'est prononcé pour un 
système 
mental ou arrondissement. 


MANUFACTURE DE 
BONNETERIE 


ÉTABLISSEMENTS 


BONGIRAUD - OUILLON 


Sté Anon. au Capital de 60.944000 fr 








Téléphone 39 





C.C.P. CLERMONT-FERRAND 1887 


ni justifiée mi acceptable en 
période d'expansion, réduire de 
25 à 20 % le pourcentage du 
revenu national prélevé par la 
fiscalité, porter de 13 à 25 % 


| 


la proportion du revenu natio- | 


investisse- 
de 30 % 


nal consacré aux 
ments et augmenter 
le revenu. 


La réforme électorale 





Auparavant, au cours de leurs 


délibérations, les républicains s0- | 
ciaux avaient pris position sur 
le problème électoral 


« Je dois rappeler que c’est la | 


progression constante des votes 
favorables des républicäins s0- 
ciaux à l'Assemblée qui a assuré 
le succès du scrutin d'arrondis- 
sement. » (Chaban-Delmas.) 


« Nous sommes pour les élec- 


tions avancées, mais contre des 
élections 
draient impossible une vraie ré- 
forme électorale. » (Chaban-Del- 
mas.) 


brusquées qui 


ren- | 


En séance, deux tendances se | 


le scrutin d'ar- 


(Louis Terrenoi- 


majoritaire  (départe- 
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L'ÉDITORIAL de 


MENDÉS FRANCE 


Diplomatie 


L. confusion en po- 
litique intérieure est telle 
qu'on finit par en oublier 
les problèmes les plus gra- 
ves : la paix, l'Afrique du 
Nord, le niveau de vie. Et 
pourtant les événements 
courent, 


Aujourd'hui, le gouverne- 
ment se fait représenter à 
La Haye pour rencontrer 
les autres délégués euro- 
péens à la Commission mix- 
te de l'UE.O. Dans quel 
esprit la délégation fran- 
çaise envisage-t-elle cette 
réunion ? D’après les textes 
et les projets préparés dans 


clandestine 


ces derniers mois, on le sait 
maintenant, et il faut le 
dire. 


Car l'opinion n'a guè- 
re été alertée sur l'évo- 
lution bien curieuse de 
notre politique étrangè- 
re, sur ses efforts Ca: 
mouflés mais systémati- 
ques pour réduire et 
amputer le rôle de 
l'Union de l'Europe oc- 
cidentale (U.E.O.) créée 
l'automne dernier, lors 
des Conférences de Lon- 
dres et de Paris, 


Abandon de l’U.E.O. 





Lois des caracté- 
ristiques essentielles de 
l'U.E.0. résulte de ce qu'elle 
inclut l’Angleterre et qu'elle 
peut ainsi préparer . une 
construction politique euro- 
péenne, comportant une 
participation de la Grande- 
Bretagne. 

Par ailleurs, c’est l'U,E.O. 
qui est appelée à limiter, 
contrôler et, éventuelle- 
ment, interdire certains ar- 
mements en Europe ; elle 
le fait par des décisions 
prises à la majorité (sim- 
ple ou qualifiée) ; elle peut 
donc agir contre le gré de 
tel ou tel de ses membres, 
en prenant des décisions 
auxquelles tous doivent se 
conformer ; c'est le critère 
décisif d'une association 
supra-nationale, 

On avait affirmé, à la lé- 
gère, que, dans ces condi- 
tions, l'Angleterre refuse- 
rait d'y participer, pronos- 


ti qui fut heureusement 
démenti par l'événement. 


Or, dans «es derniers 
mois, la diplomatie fran- 
çaise a modifié son orien- 
tation, pour revenir à la 
conception de « l'Europe 
des Six», en s'écartant 
une fois de plus de l'An- 
gleterre. RENTUAN 


Elle a renoncé aux prin- 
cipes de l'U.E.O., dont elle 
avait eu, l'an passé, l'ini- 
tiative ; et cette organisa- 
tion internationale, toute 
nouvelle, risque de tomber 
déjà en sommeil. Ses attri- 
butions économiques, s0- 
ciales, culturelles, politi- 
ques, sont abandonnées 
rien n'est fait pour donner 
influence et efficacité à 
l'assemblée représentative 
qui doit être constituée 
dans son sein et qui devrait 
jouer un rôle important. 


Et le contrôle du réarmement allemand ? 





Fe LUS encore : les 
dispositions arrêtées ou en- 
visagées en matière d'ar- 
mement sont vidées de leur 
contenu. Personne ne parle 
plus dé l'Organisation jin- 
ternationale qui devait être 
créée, dans le cadre de 
l'U.E.O., pour la fabrica- 
tion et la réglementation 
des armements. 


Quant au contrôle 
élément essentiel du 
traité de Paris — on 
s'achemine vers des for- 
mules telles qu'il n'en 
restera pratiquement 
rien. 


Comme ce contrôle de- 
vait être réciproque, une 
étrange coalition pour l’évi- 
ter s'est constituée entre 
les éléments réactionnaires 
de tous les pays intéressés ; 
et nos militaires, désireux 
d'échapper eux-mêmes au 
contrôle, en sont venus à 
renoncer à la surveillance 
de l'activité des autres ! 


C'est ainsi qu'on se 
prépare, en fait, à ne 
pas exercer sur le réar- 
mement allemand le con- 
trôle convenu et à ne 
pas mettre sur pied le 


système rigoureux, anté- 
rieurement prévu. . 


Ce système constituait, à 
nos yeux, le noyau d'une 
organisation plus large, 
susceptible de servir de 
base au régime internatio- 
nal qui englobera peut-être 
un jour les pays de l'Est, 
On espérait, voici un «un, 
que la mise sur pied en 
Europe Occidentale d’un 
régime solide de limitation 
des armements (avec publi- 
cité, contrôle et, dans cer- 
tains cas, interdiction) en- 
traînerait des conséquences 
psychologiques et politiques 
telles que l’Union Soviéti- 
que et ses alliés seraient 
amenés, quelque jour, à 
prendre leur place dans une 
organisation plus ou moins 
semblable. 


Que reste-t-il de cette 
politique qui avait recueilli, 
en novembre 1954, aux Na- 
tions Unies, un accueil si 
prometteur ? 


Hélas ! le manque de 
continuité de notre ae- 
tion entraîne, sur le 
plan international, les 
mêmes effets qu'à l’inté- 
rieur, mais plus graves 


encore car, ici, c'est 

de la paix qu'il s'agit. 
P, M. F, 

(Copyright « L'Express ») 


* 








© Isorni : « Nous 
sommes tous d’ac- 
cord. » 


LE dernier numéro de « L'Ex- 
press » avait dressé un ta- 
bleau des conflits entre les can- 
didats modérés qui sollicitent, à 
Paris, l'investiture du Centre na- 
tional des indépendants pour les 
prochaines élections. ” 
M. Isorni, député sortant, ap- 
orte sa contribution à cette 
tude en nous confirmant : 


@ Qu'il sera effectivement 
candidat dans le deuxième 
secteur de la Seine ; 

@ Qu'il n'est pas question, 
pour lui, de convoiter la suc- 
cession de M. Joseph Denais ; 

© Qu'il refuse Ia seconde 
place sur la liste de M, Fé- 
ron, président du conseil mu- 
nicipal de Paris. 


© Les départements 
d’outre - mer sont 
défavorisés. 


E coût de la vie, constaté offi- 
ciellement dans 
ments d'outre-mer (D.0.M.), est 
de 25 à 60 % supérieur à celui 
de la région parisienne. Une con- 
férence syndicale C. F, T. C., réu- 
nie la semaine dernière, à Paris, 
a étudié les raisons et les con- 
séquences de cette situation à la 
Martinique, la Guadeloupe, la 
Réunion et en Guyane. 
Conclusions de cette étude : 
@ Les salaires demeurent 
très inférieurs aux salaires 
s. L'inorganisa- 


les départe- | 


tion du marché du travail en- 
tretient un chômage latent 
dans ces départements. 


@ La sécurité sociale des D. 
O. M. ne couvre pas tous les 
risques courus par les sala- 
riés ; le taux des allocations 
familiales est dérisoire. 


© Les travailleurs ne peu- 
vent participer aux travaux 
du Conseil économique : la 
représentation des D, O. M. 
est uniquement patronale. 
Remèdes proposés par la 
Ge p.50 : 
* © Suppression des abattements 
de zone qui amoïindrissent in- 
justement le S. M. I. G. (salaire 
minimum interprofessionnel ga- 
ranti) des D, ©. M. 


© Bénéfice intégral de ln Séou- 
rité sociale (allocations familia- 
les, salaire unique, etc.) pour les 
travailleurs. 

@ Application aux D. O. M. des 
dispositions légales concernant 
les comités d'entreprise, la pro- 
cédure de médiation en cas de 
conflit social. 

© Nomination rapide de syndi- 
calistes ouvriers au Conseil éco- 
nomique. 


® « Incohérence fran- 
Çaise » dit le Daily 
Telegraph. 


La restauration du sultan 
Mohammed ben Youssef, « rendu 
populaire par le seul fait de son 
exil, inflige une tragique humi- 
liation au gouvernement fran- 
çais », écrit le Daüly Telegraph, 
conservateur de Londres. 

« Tragique non seulement 
en raison du nombre de vies 
perdues au Maroc au cours des 
deux dernières années, mais 
aussi parce que la grande 
œuvre civilisatrice de la France 
en Afrique du Nord est main- 
tenant mise en question. 


» 1 conviendrait de dire 
franchement, aujourd'hui, que 
la situation dangereusement 
[luide que l'on observe actuel- 
lement an Maroc ne résulte 
pas tant d'une tension interne 
que de l'incohérence française. 
L'indiscipline des officiers gé- 
néraux et hauts fonctionnaires 
français, les dissensions qui 
n'ont que trop duré au sein 
du cabinet et la malencon- 
treuse instabilité parlemen- 
taire en France ven sont les 
principales causes. 


» En soi, la restauration du 
sultan n'est sans doute pas 
une mauvaise chose. Mais une 
restauration aussi hâtive que 
sa déposition (si inévitable 
ge ait pu être après l'ef- 
ondrement de l'opposition) 
offre vraiment très peu de 
chances d'un retour au calme. 
Le Maroc, à longue échéance, 
a peut-être de la France un 
lus grand besoin que le 
rance du Maroc, Mais lei 


don des derniers mois 
à | précisément démon- 
véto 1fèse. » 


e L'U. R. S.S. allège 
ses unités. 


LURSS. vient de terminer le 
rééquipement et la réorgani- 

sation de ses vingt-deux divisions 

stationnées en Allemagne. 

Commencée au printemps der- 
nier, la refonte des unités so- 
viétiques vise à les rendre plus 
mobiles et moins vulnérables aux 
bombardements atomiques. 

Les effectifs des vingt-deux di- 
visions ont été ramenés de 
10.000 à 7.000 hommes. Les 66.000 
hommes ainsi dégagés ont été 
versés dans de petites unités de 
réserve mobiles. 

Les huit divisions blindées 
d'Allemagne ont été entière- 
ment rééquipées, les chars 
Staline III (jugés trop lourds 
et vulnérables) ayant été rem- 
placés par 1000 chars T-54, 
plus légers et équipés de pro- 
jecteurs d’infra-rouge permet- 
tant aux équipages de voir la 
nuit sans être vus. 

Les bataillons de mortiers 
lourds ont été supprimés au 
profit de petites unités armées 
de canons sans recul, de 
lance - roquettes et d'armes 
antichars sans recul. 

Chaque petite unité, pour- 
vue de transports de troupe 

peut opérer de façor 
entièrement indépendante. 


© L'inde exporte des | 
garçons de çafé. 


U" premier contingent d'immi- 

grants vient d'arriver d'Inde 
en Grande-Bretagne. Fait sans 
précédent : ils ont l'entière ap- 
probation des deux gouverne- 
ments, indien et anglais, ainsi 
que des contrats de travail of- 
férts par l'Association des hôte- 
liers et des restaurateurs britan- 
niques. 

Les nouveaux arrivants per- 
mettront, en effet, de suppléer 
à la pénurie de main-d'œuvre 
hôtelière en Grande-Bretagne, et 
diminueront, si peu que ce soit, 
le nombre des chômeurs en Inde. 

Très satisfaite du travail des 
immigrants, l'Association des 
hôteliers britanniques serait 
prête à les employer comme 
garçons et serveuses, mais 
craint le mécontentement des 
clients sud-africains qui pour- 
raient refuser d'être servis par 
du personnel « de couleur ». 


b Les centrales ato- 
miques vont être 
démodées. 


LA première grande centrale ato- 
mique du monde s'ouvrira 
en 1956 en Grande-Bretagne : 
« Calderhall À » produira 92.000 
kilowatts d'électricité — quantité 
suffisante pour éclairer une ville 
de 500.000 habitants. Une seconde 
centrale, « Calderhall B », com- 
mencera À travailler en 1958-59. 
Ces centrales atomiques ris- 
ment cependant de paraître 
odées avant l'achèvement 

ds e deherbel! B » : l'Auto- 

é de l'éneraia atomiaue an- 


+ 


— Mais puisque je vous dis que c’est notre pion ! 


glaise pense en effet construire, 
d'ici trois on quatre ans, des 
centrales atomiques qui trañs- 


célère la construction de ses 
centrales ponts : la pre- 
mière, celle de Kagisruhe, sera 


formeraient deux fois plus de 
minerai d'uranium, tout en 
étant de moitié plus petites 


terminée en 1958 et produira 
6.000 kilowatts. . - 


que les centrales actuelles. 


En même temps, le développe- 
ment des procédés permettant 
l’utilisation du « combustible » 
d'uranium déjà utilisé permettra 
de faire de sérieuses économies. 

Les centrales de Calderhall, 
quoique moins spectaculaires que 
celles dont on prévoit la créa- 
tion, resteront les plus économi- 
ques : l'uranium dont elles tirent 
l'énergie électrique ne coûtera 
que 20.000 livres la tonne. Elles 
sont également celles qui présen- 
u le plus de garanties de sécu- 
rité. 

L'Allemagne, elle aussi, ac- 


© Lés Balkans neu- 
tralisés. 


conférence quadripartite 
en vue dé la neutralisation 
de l’Albanie et, partant, des Bal- 
kans vient de s'ouvrir à Moscou. 
Principaux participants : les am- 
bassezdeurs de Yougoslavie, de 
Grèce, d'Albanie et des experts 
du Kremlin. 

C'est sur la demande de Bel- 
grade, auteur du plan de neu- 
tralisation de l'Albanie, que la 
Grèce, après de longues hésita- 
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SCANDALE LITTERAIRE EN ALLEMAGNE 


Un Forestier qui était 
‘6 mort ”” en Indochine 


« ECOUTE tou cœur : l’'Eu- 
rope ne mourra pas, Elle 
ne peut pas mourir aussi long- 
temps que tu l’uimeras, » Cet 
« Hymne à l'Europe » parut 
en 1953, dans un recueil de 
poèmes publié en Allemagne 
occidentale, sous le titre 
« J'écris mon cœur dans la 
poussière de la rue », L'auteur 
— un certain Georges Fores- 
tier — avait, aux dires de son 
éditeur, disparu au cours d'un 
engagement en Indochine en 
1951. 


Les Mercenaires 


Son destin tragique devenait 
du même coup le symbole de 
celui de toute une jeunesse al- 
lemande que les événements 
n'avaient pas épargrnée, bien 
au contraire : engagement vo- 
lontaire dans la Waffen 55, 
captivité, amnistie par les tri- 
bunaux militaires français et 
libération en échange d'un au- 
tre engagement, « volontaire » 
cette fois, dans la légion étran- 
gère, nouvelles campagnes en 
Indochine, terre mystérieuse 
où la France envoyait mourir 
des « mercenaires » que l'on 
affirmait recrutés « plus 0% 
moins de force » en Allemagne. 


Forestier, triste héros de ces 
drames successifs, chantait 
dans des poèmes parfois mala- 
droits mais toujours Éémou- 
vants, sa grande aventure et 
celle de ses compagnons d'ar- 
mes. 

Une publicité blen orches 
trée, qui mettait l'accent sur 
les grands mythes de l'époque 
—  Waffen &SS, légion étran- 
gère, guerre d'Indochine, Eu- 
rope, Alsace, terre arrachée à 
l'Allemagne (Forestier, pou- 
vait-on lire dans la présenta- 
tion de l'éditeur, était né en 
Alsace d'un père français et 
d'une mère allemande) — fit 
vendre 18000 exemplaires de 
ce recueil, 


Un second suivit « Fort 
comme la mort est la nuit, est 
l'amour », puis un troisième, 
où était rassemblée, présentée 
et commentée, sous le titre 
« Lettres à une inconnue », la 
correspondance, retrouvée par 
miracle, du légionnaire, La 
presse fit un accueil exception- 
nel à ce jeune écrivain porté 
disparu. Pas un journal, pas 
une revue qui ne tint à pu- 
blier un poème de Forestier et 
à s'apitoyer sur son sort, 

Pour tout le monde, le filon 
dura deux ans. Jusqu'à ce 
qu'un jour l'éditeur se sentit 
obligé de stopper la légende de 
Forestier, Il y a deux mois, fil 
fit connaître, dans un commu- 
piqué de presse, que Forestier 
n'existait pas, que ce nom 
était un pseudonyme cachant 
un écrivain allemand, 


L'opinion réagit 


Ce communiqué de presse fit 
l'effet d'une bombe On som- 
ma l'éditeur de révéler l'iden- 
tité de l'auteur de ces recueils. 
Ne pouvant plus reculer, îl 
s'exécuta. 

I1 s'agissait — on le saît 
maintenant — d'un certain 
docteur Krämer, dont l'œuvre 
littéraire avait passé pratique- 
ment inaperçue jusqu'à la 
trouvaille et l'exploitation äu 
mythe « Forestier ». 

Il y eut scandale, un scan- 
dale qui n'est pas près d'être 
étouffé. La presse allemande 
est unanime à flétrir cette ex- 
pleitation sans scrupules. Elle 
ne mâche pas ses mots, Qu'il 
se soit trouvé en Allemagne 
des hommes, un éditeur et un 
écrivain pour abuser ainsi de 
la crédulité du public en des 
domaines aussi graves — en 
particulier pour les rapports 
psychologiques avec les Fran- 
çais — cela connaît justement 
aujourd'hui une condamnation 
unanime, 

(« DOCUMENTS »). 


SE ESS 


tions, a accepté de se joindre à 
la démarche actuelle. 


À la dernière conférence _& 
l'O.T.A.N., le ministre grec avait 
déjà demandé que la stratégie 
atlantique soit modifiée de ma 
nière à tenir compte du projet 


yougoslave. 


Jusqu'ici, en effet, l'URSS 
considérait l’Albanie comme 
une base stratégique de 
grande valeur, susceptible 
d'interdire lAdriatique ut 
flottes occidentales en cas de 
confit. : 


En conséquence, les plans 
de l'O.T.A.N. prévoyaient rt 
cupation immédiate de 
banie en cas de guerre. Grèet 
et Yougoslavie se trouvaient 
ainsi prises entre le marteau 
et l’enclume : pour défendre le 
bastion albanais contre les 
débarquements occidentaux, 
YURS.S. projetait d’envahir 
en cas de conflit la Macédoine 
gréco-yougoslave et la Thrace 

En obtenant de l'OTAN, 
et du Kremlin la garantie de 
la neutralité albanaise dans 
un futur conflit, ce pays ne 
devant servir de tremplin ni 
aux Russes, ni aux Atlantk 
ques, In Grèce et la Yougo- 
slavie comptent être é 
par une éventuelle guerre 

mondiale. 

La participation d'Athènes aux 
actuelles conversations de Mos 
cou confirme le décrochage de 
la Grèce par rapport à l'OTAN. 
et son alignement sur ja 
gie passive de la Yougoslavie. 


0 85 % des Alle- 
mands contre l’ar- 
mée. 


LE gouvernement de Bonn vient 
d'interdire la publication du 
dernier sondage effectué p# 
l'Institut d'Opinion Publique 
(EMN.ID) de Bielefeld. 
Raisen de cette interdiction ! 
les résultats du sondage 
une nouvelle et très importante 
progression de l’antimilitarisme 
dans ia jeunesse allemande. 85 % 
des personnes interrogées répoi- 
dent en effet par «non» à ls 


Le gouvernement de Bonn 
extrêmement inquiet de cette 
évolution de l'opinion publiqu& 
l'attribue à l'atténuation de 
tension internationale et à la re 
prise prochaine des relations 
plomatiques avec l'URSS. 

Aussi inquiétant que 
«non» de 85% d'Alle 
est le commentaire dont 6 
nombreux citoyens 
sent leur réponse. Une 
tion considérable de 
déclarent en effet ne 
servir que dans «une 
nationale ron inté£g 
l'OTAN. » ou dans € 
nationale de lrAle 
réunifiée ». P* 

La diminution du nombre 
candidats aux postes d'offe 
ou le désistement de volon 
qui retirent leur cand 
confirment cette évolution. 
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À Bagdad 


On cherche 
une ‘‘ ligne 
Maginot ” 


BAGDAD. 


QE matin, au Palais Rose de 
Bagdad — capitale de 
l'Irak — s'ouvre la première 
conférence de DRE 
des cinq pays Turquie, 
Grande rétagns, l'Irak, Île 
Pakistan et l'Iran) qui se pro- 
nt d'assurer In défense 
du Moyen et du Proeche- 
Orient. M. Harold MecMillan, 
_ ministre des Affaires étrangè- 
res britannique, et le général 
sir Gerald Templar, chef 
d'Etat-Major impérial, sont 
arrivés de Londres pour cette 
conférence qui doit durer 
te-huit heures, avec un 
ordre du jour strictement $e- 
cret. Les Etats-Unis, qui ne 
sont pas associés directement 
au Pacte qui s’appellera 
ME.D.0. (Middle East De- 
fense Organisation), y en- 
voient l'amiral John Cassidy, 
commandant en chef des for- 
ces armées américaines dans 
l'Atlantique oriental et dans 
la Méditerranée, et M. Waide- 
mar J. Gallmann, ambassa- 
deur des U.S.A en Irak, 


Un pacte fragile 


Malgré le faste qui entoure 
la création du M.E.D.0. et 
l'importance que les pays 
membres semblent lui accor- 
der, il faut constater qu’il 
manque à cette organisation 
un certain nombre de mem- 
bres dont l’absence rend sa 
structure fragile, 

C'est en pleine guerre froi- 
de, il y a bientôt trois ans, 
que les Etats-Unis ont lancé 
l'idée d'un pacte qui devra 
lier les pays atlantiques avec 
leurs alliés du Moyen, Proche 
st Extrême-Orient. Ils avaient 
rêvé, en fait, de rassembler 
tous les pays du Moyen- 
Orient et tous les pays ayant 
des frontières communes avec 
l'URSS. en Asie en une 
vaste organisation qui bénéfi- 
tierait de leur aide militaire 
et économique. Ce plan s’est 
heurté à nombre d'o 
dont le premier fut le neutra- 
lisme de l'Inde et des pays 
asiatiques. Finalement, par 
un accord entre les grandes 


Den anglo - saxonnes, 
tiative a passé entre les 
Bretagne, 


mains de ‘a Grande- 
considérée comme plus spécia- 
lisée dans les affaires du 
Moyen-Orient et plus influente 
süprès des pays arabes. 


Un pacte dangereux 


L'Angleterre est parvenue à 
la création du pacte qui doit 
signé cette semaine, 
Mais ce pacte est désormais 
‘stratégiquement sans valeur, 
ce que labsence de 
8yrte et de la Syrie rend 
la i moyenne-orientale 
aussi vulnérable que le fut la 
ligne M t. Il s'est, d'autre 
Part, rév dangereux, parce 
2) a + . une se 
emen r en ©; je 
Orient. | FT. 


Pour que MM. Eden et Me- 
Millan puissent faire réussir 
leurs anciens projets, il fau- 
drait qu'ils persuadent les 
pre réticents à se joindre à 

r pacte et qu'ils disposent 

moyens ‘économiques et 
Militaires pour assurer À ce- 
lui-ci une valeur réelle. Du 

t de vue politique, les 

tanniques pensent que la 
politique d'apaisement à 
égard de l'Egypte et de ina 
Syrie finira par ramener ces 

X pays dans le groupe des 
nations adhérentes aû Pacte 
de Bagdad. Du point de vue 

omique, ils comptent sur 

£énérosité américaine pour 
Promettre des avantages aux 
Pays arabes. 


Ben Gourion 


de nouveau malade 
JERUSALEM. 
M BEN GOURION, président du 


. Conseil israélien, qui avait 

à dû s'aliter il y a trois se- 

Due. vient de tomber à nou- 

np: ade. Il devra garder la 
. + pendant huit jours. Le | 
tou des ministres qui s'est+ 
re en son absence a été| 
cré à la situation financière | 

4 Pays, situation qui inspire de 


sérieuse 
r'euses inquiétudes, 


Iran) à la 


EISENHOWER : 





IL RE VOULAIT PAS 
DU PACTE DE BAGDAD 






première 
Hussein Alan, lorsqu'il fut blessé. 





BOULGANINE : 


G 


L'Inde fait un actueil 
enthousiaste aux 
dirigeants soviétiques 


e L'U.R.S.S. offre son 
appui économique 


LA NOUVELLE-DELHI, 


jun depuis la proclamation de son indépendance, l'Inde 
n'a été soulevée par un enthousiasme aussi grand que celui 

qui accueille, au cours de leurs déplacements, les deux diri- 
geants soviétiques, MM. Boulganine et Kroutchev. 

Aux acclamations rythmées de la foule, couverts de fleurs 
et de pétales de roses, à travers des rues décorées de milliers de dra- 
peaux rouges sg ordre de la municipalité), les dirigeants sovié- 
tiques ont visité, hier et samedi, les monuments historiques de la 
région de Delhi et se sont inclinés devant le sobre monument à la 
mémoire de Gandhi avant de se rendre à deux grands banquets : 
l'un, dans l'après-midi, offert par le président de la Ré lique 
indienne, M. jendra Prasad ; le second, dans la soirée, offert par 
M. Nehru, premier ministre. 

Pour souligner le énractère de fête populaire, la réception du 
président Prasad a revêtu une tournure exceptionnellement « démo- 
cratique » : des sousofficiers, et soldats en battle-dress et des 
membres du petit personnel de la présidence ayant été conviés à 
se mêler aux milliers d'hommes politiques, de diplomates et de fonc- 
tionnaires de tout rang. 


Avances soviétiques 


Dans chacun des quatre discours qu'ils ont prononcé depuis leur 
arrivée, MM. Boulganine et Kroutchev ont insisté sur la nécessité 
pour l'Inde de « construire sa propre industrie lourde pour acquérir 
son indépendance économique, enr un pays n'est eilthes indé- 
pendant que lorsqu'il possède ses propres industries », 


— Nous sommes prêts à partager avec l'Inde notre expé- 
rience dans la construction d'entreprises industrielles, de cen- 
trales électriques, d'ouvrages hydrauliques, et dans l'utilisation 
de l'énergie atomique à des fins pacifiques, a notamment 
affirmé M. Boulganine. 


L'Inde est le premiér pays non communiste auquel l'U.R.S,S. offre 
une coopération daris le domaine nucléaire Cette coopération pour- 
rait être hautement profitable aux deux parties, l'Inde possédant des 
savants atomistes de grande valeur, comme le D' Homi Bhabha, et, 
dans le Travancore-Cochin, les 
gisements de thorium les plus 
riches du monde. 

Dans sa réponse à M. 
nine, Nehru s'est montré tk 
cent. Il a notamment déclaré 
que les cinq principes de la non- 








«Pas de retour à la guerre froide » 





Premier Conseil 
de cabinet 


WASHINGTON. — Le président 
Eisenhower reprend progressive- 
ment ses activités. La semaine 
prochaine, il présidera, non loin 
de Gettysburg, le premier Conseil 
de cabinet auquel il aît participé 
depuis sa maladie, ainsi qu'une 
réunion du Conseil national de 
sécurité. 


En fait, la rentrée politique du 
président s'est produite samedi : 
M. Foster Dulles, avant d'’expo- 
ser — sans pessimisme — le 
sultat des travaux de Genève, 
avait cité une déclaration du pré- 
sident : « Je sais qu'aucun recul, 
aucun obstacle sur la voie du 
progrès ne décourageront le gou- 
vernement et le peuple améri- 
cains de la grande tâche qui 
consiste à établir une paix juste 
et durable. » 





Dulles à Tito : 


ré 


« Comment 
faire au 


Moyen - 





Orient ? >» 


WASHINGTON. — A la suite 
d'une information parue dans la 
presse égyptienne, selon laquelle 
M. Dulles aurait demandé au ma- 
réchal Tito de s’employer au 
Caîre pour sauvegarder la paix 
au Moyen-Orient, le Département | 
d'Etat a fait savoir que M. Dul- | 
les et le maréchal Tito ont bien | 
parlé du Moyen-Orient, mais que | 
ce serait « une déduction hâtive » | 
d'en conclure que les Etats-Unis 
ont demandé une médiation you- | 
goslave. 


Cependant, ajoute-t-on, M. Dul- | 
les à fait part au maréchal Tito | 
de la position américaine vis-à- | 
vis des problèmes du Moyen- 
Orient, tenant compte du rôle que 
joue la Yougoslavie dans cette 
région. ' 


NEW-DELHI. — Prenant la 
parole au cours d’un banquet 
donné par M. Nehru en l’hon- 
neur des pre soviéti- 
ques, le. m al Boulganine 
a déclaré qu’ « en dépit de ce 
qui s'est passé à Genève où 
les ministres des Affaires 
ét res ne sont pas allés 
au-delà d'un grand échange de 
vues, le gouvernement soviéti- 
que n’a pas perdu espoir et 
reste certain que les Quatre 
finiront par résoudre les pro- 
blèmes qui leur sont posés. En 
ce qui concerne la question 
allemande, notre position res- 














te inchangée : les Allemands 
doivent s'en occuper eux-mé- 
mes. Notre tâche n'est que de 
les y aider. 

« Nous avons toujours êté 
contre la guerre froide et nous 
ne souhaitons pas son retour, 
Nous continuerons à nous ef- 
forcer d'obtenir l'interdiction 
des armes atomiques et à hy- 
drogène, la réduction des ar- 
mements classiques, la créa- 
tion d'un système de séeurité 
collective en Europe et l'ex- 
tension universelle des 
contacts entre les gouverne- 
ments. » 









AUJOURD'HUI A _LA HAYE 
relance “européenne” 


PARIS. 


JEAN CHAMANT, secrétaire d'Etat aux Affaires étran- 

gères, se rend aujourd'hui à La Haye pour rencontrer 

# MM. Spaak (Belgique) et Beyen (Pays-Bas), au sein 

de la < commission mixte » de l’U.E.O. Il s'agit essentiellement 

d'une tentative de « relance européenne » après l'échec — au 

moins provisoire — de la conférence de Genève entre l'Est et 
l'Ouest. 

On va chercher comment raffermir la cohésion de l'Eur’ pe occi- 
dentale, et surtout les liens de l'Allemagne avec la construction 
européenne. Il s'agira surtout, semble-t-il, de l'Europe à six. 

En janvier prochain, les ministres des Affaires étrangères des 
« six » ont prévu de se réunir pour discuter du rapport d'experts 
qui vient d'être établi, à Bruxelles, sous la présidence de M. Spaak, 
conformément aux directives de la Conférence de Messine. 


Les travaux de Bruxelles 


Les experts ont travaillé dans trois directions : création d'un 
marché commun, pool de l'énergie atomique et organisation des 
transports. . 

Leur souci a été d'éviter d'une façon générale de prévoir des 
institutions supranationales pour revenir à un système plus empt- 
rique de réalisations techniques. 

Sur la création d'un marché commun entre les « six » pays, le 
projet hollandais prévoyait l’abaissement progressif de 30 % en quatre 
ans des droits de douane sur tous les produits et l'harmonisation 
des droits élevés sur les produits à l'entrée dans la communauté des 
six pays. Pour faciliter l'adaptation des industries nationales, un 
fonds de réadaptation a été prévu, et pour faciliter la libre cireulation 
des capitaux, un fonds d'investissements est à l'étude. 

On créerait d'autre part une agence atomique européenne qui 
aurait un monopole d'achat des métaux énergétiques qu'elle distri- 
buerait aux demandeurs ; les travaux de recherche en commun, 
l'ouverture d'un marché commun pour les matériaux et équipements 
nucléaires compléteraient cette construction. 

Enfin, dans le domaine des transports, c'est surtout le secteur 
des transports aériens qui a été étudié, 

Dans l'ensemble, la position française par rapport à celle de ses 
partenaires est de préférer les projets de fabrication en commun 
à ceux d'établissement d'un marché commun. 


ingérenee mutuelle et de la co- 
existence pacifique Re 
qui régissent les relations en 

l'Inde, la Chine et l'U.R. 8.8) 
n'avaient pas un caractère exclu- 
sif, mais « reflétalent les aspt- 
rations de ln race * umaine » et 
In « solidarité avec tous ceux 
qui travaillent pour la paix » 

M. Nehru a également affirmé 
que l'Inde ne souhaitait pas dé- 
pendre, pour son industrialisa- 
tion, de la seule aide soviétique, 
mais désirait « profiter de l'expé- 
rience et de in coopération de 
tous les autres pays ». 

Le fait est que des conversa- 
tions officieuses entre l'Inde et 
les Etats-Unis ont été entamées 
au cours des derniers jours, en 
vue de l'obtention d'un ET amé- 
ricain de 600 milliards francs, 
remboursables en 80 ans, Le 
second plan quinquennal indien, 
qui vise à doubler la uction 
industrielle et qui a élaboré 
avec l'aide d'experts soviétiques, 
prévoit, en effet, 4700 milliards 
d’investissements publics, réali- 
sables seulement avec une aide 
étrangère (remboursable) de 678 
milliards au moins. 

L'URSS. aurait déjà 
3500 milliards de crédits à 1 
dont elle déclare vouloir encou- 
rager le socialisme d'Etat. 

L'aide américaine pour l'an- 
née en cours est de 14 milliards 
seulement (ln seule  actérie 
offerte par l'U.R.S.S en vaut plus 
de 350), M. Nehru tentera sans 
doute d'exploiter l'actuelle visite 
des dirigeants soviétiques pour 
demander aux gouvernements oc- 
cidentaux qu'ils l'aident, par des 
offres plus généreuses, à tenir » 
balance égale entre l'Est 
l'Ouest, 


es _—_—_—_— eh 


PONT - L'ÉVÊQUE 


LEVASSEUR 


toujours 


LE MEILLEUR 





[@ 
Demain dans “L’'EXPRESS” le nouveau roman d’ALDOUS HUXLE 


LE GÉNIE et LA DÉESS 


La rencontre d’un homme de génie et d’une femme parfaite vue ‘à la Huxley ” 


LA VIE 


PRATIQUE 


LE BAZAR DE L'HOTEL 





DE VILLE offre ch 
cette rubrique aux 
de « L'Express ». 


AU MARCHÉ 


Hier, marché rue Victor- 
Hugo à Levallois-Perret : 

L'andouillette valait 720 fr. 
le kilo. 

Les poires valalent 110 fr. 
le kilo, 

Les endives valaient 190 fr. 
le kilo, 


Recette 
pour le déjeuner 


POTAGE CREME 
DUBARRY 
(pour quatre personnes) 
Un litre et demi d'eau. 


ue jour 


ectrices 





Un chou-fleur moyen 85 fr. 

30 gr. de farine, 

30 gr. de beurre...... 24 » 

2 jaunes d'œufs ...... 46 » 
155 fr. 


@ Faire cuire le chou-fleur 
à l’eau bouillante salée pen- 
dant vingt minntes, après 
l'avoir coupé en bouquet © 
Réserver quelques petits bou- 
quets de côté, Passer le reste 
au tamis © Mélanger cette 
purée avec ln farine @ Allon- 
ger avec l'eau de cuisson, et 
laisser mijoter vingt minutes 
à feu doux @ An moment de 
servir, mettre les deux jau- 
nes d'œufs dans la soupière, 
et verser petit à petit tout en 
mélangeant à la cuiller en bois 
le potage ninsi obtenu @ Ajou- 
ter les 30 grammes de beurre 
et les bouquets de chou-fleur 
qui ont été mis de côté après 
leur cuisson, 


DU NOUVEAU 
DANS LE GAZ 


En France, 5 millions de 
foyers sont alimentés en gaz 
de ville. Ce qui revient à dire 
que 21 millions de personnes 
environ bénéficient de cet ap- 
préciable élément de confort 
domestique. A l'intention - de 
ces usagers, le Gaz de France 
vient de faire établir un nou- 
veau contrat, le « hinôme ». 

Ce contrat (surtout intéres- 
sant pour les appartements 
comportant, en plus d'un appa- 
reil de cuisine, un poêle ou 
un chauffe-eau) se décompose 
à la manière des redevances 
téléphoniques 

@ 1° Un abonnement fixe de 
833 fr. par mois, quelle que 
soit la consommation annuelle 
totale. 


@ 2° Un tarif uniforme de 
15 fr, 60 le mètre eube pour 
l'intégralité de la consomma- 
tion, qu'il s'agisse de vruisine, 
de chauffage ou d'eau chaude 

L'économie ainsi réalisée est 
de l'ordre de 47 % pour un 
foyer moyen de quatre per- 
sonnes. 

Par exemple : une consom- 
mation annuelle totale de 
3.100 mètres eubes, se décom 
posant en 2.500 mètres cubes 
pour l'ean chaude et le chanf- 
fage et 700 mètres cuhes pour 
la cuisine. fait une économie 
annuelle de 9.000 fr 


Ce qu’il faut savoir 


@ La consommation, main- 
tenant, se caleule en thermies 
et non plus en mètres cubes, 
1.000 mètres cubes équivalent 
à 400 thermies. @ Tous les 
agents du Gaz de France sont 
munis d'une carte d'identité 
professionnelle que l'usager 
est en droit de se faire” mon. 
trer. @ Un service de dépan 
page fonctionne à Paris jour 
et puit, y compris dimanches 
et fêtes. Appeler TARl'daine 
73-00. 


Cette rubrique, bien que pa- 
tronnée par le BAZAR DE 
L'HOTEL DE VILLE, reste 
dans Îles renseignements 
qu'elle vous apporte, libre de 
toute publicité. 















L est difficile de croire 
qu'Aldous Huxley ait dépassé la soixan- 
taine, Les faits sont pourtant là : l'enfant 
terrible de la littérature anglaise est né 
en 1894, dans une célèbre famille d’intel- 
lectuels où se croisaient les influences et 
les traditions les plus diverses. L'agilité de 
son esprit, le constant renouvellement des 
sujets de ses romans et essais, ainsi que sa 
photographie qui montre toujours ce même 
visage adolescent d'intellectuel tourmenté 
restent impuissants devant la certitude de 
cette date. L'homme est au seuil de la vieil. 
lesse, mais l’universalité de ses intérêts et 
de sa culture lui permet de garder ce 
ton juvénile qui fit scandale dans sa patrie, 
lors de ses débuts au lendemain de la pre- 
mière guerre mondiale, 


Aveugle à 21 ans 


Aldous Huxley n'était plus tout à fait 
jeune lorsqu'il avait publié son premier 
roman. Etudiant à Cambridge, assoiffé de 
savoir, il avait mené pendant trois ans une 
vie de reclus, dévorant livre sur ‘ivre. 
Résuitat : à 21 ans, il était aveugle. Len- 
tement, il récupéra sa vue, mais les lu- 
nettes épaisses qu'on lui voit presque tou- 
jours sur ses photos sont les séquelles de 
cet appétit acharné de lecture. 


Son père était le fils de Thomas Huxley, 
un des compagnons de lutte de Darwin ; sa 
mère une parente de Matthew Arnold, le 
grand critique anglais. On seraït tenté de 
dire que cet héritage familial est resté 
vivace dans son œuvre, où il mène une 
lutte implacable, Tantôt Huxley semble se 
pencher vers la tradition du grand révolu- 
tionnaire des sciences, tantôt il se rappro- 
che de Matthew Arnold, représentant de 
l'ordre et défenseur de la tradition. 


Le jeune Huxleys'est choisi iconoclaste. 
Nous nous sommes aujourd’hui habitués 
à toute une série de révolutions romanes- 
ques, et il nous est malaisé d'imaginer 
l'étonnement scandalisé que provoquèrent 
les premiers romans de Huxley en Angle- 
terre, Il réagissait contre la tradition de 
Dickens, alors toute-puissante outre-Man- 
che (Galsworthy !), et ridiculisait l'esprit 
scientifique et humaniste des romans de 
H.-G. Wells. Ses personnages, pour la plu- 
part des intellectuels comme lui-même, ne 
se contentaient pas d'agir, mais commen- 
taient et disséquaient aussitôt les motifs 
et les mobiles de leur action. 


Des intellectuels avec cœur 





En-1924, Aldous Huxley connut son pre- 
mier succès internationa] en publiant 
« Contrepoint ». Après trente ans, la dis- 
cussion n'est pas encore éteinte autour de 
ce roman, qui a des aJmirateurs et des 
détracteurs d'un égal acharnement. On lui 
avait reproché de s'être trop inspiré de 
l'esprit et de la technique des « Faux-Mon- 
nayeurs », d'André Gide, en insérant à l'in- 
térieur de son roman le journal d'un ro- 
mancier. 


Il est vrai que, dès ses premiers livres, 
seuls les intellectuels passionnent Huxley, 
c'està-dire des personnages conscients, ce 


J1 s'efforçait simplement de faire compren- 
dre par ses héros eux-mêmes la cause de 
leurs dérèglements et d'expliquer ainsi 
leurs vices. " 





Au cours des années vingt, Huxley fut 
rofondément marqué par D. H. Lawrence, 
‘auteur de « Lady Chatterley ». Mark 





Aldous HUXLEY 
Un ton juvénile qui fit scandale... 


Rampion, le personnage central de « Con- 
trepoint >», est un adepte des vues de cet 
écrivain-philosophe, et certains ont cru 





qui, dans sa perspective, ne voulait nulle- reconnaître sous ses traits ceux de 
ment dire personnages secs et sans cœur. Lawrence lui-même. A cette époque, 
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la mort de 
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passé. -- 4. Fait le vide. — 5. Comprennent les carpes. 
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© Aldous Huxley, l'enfant terrible de la littérature 
anglaise, fait le contrepoint entre l'amour et la mort 


% 





Huxiey croyait que l'esprit pourrait êtré 
dépassé par une sorte d’élan vital et qu'un 
équilibre harmonieux entre les sens et 
l'intellect ferait naître un homme nouveag, 
capable de bonheur. ! 

Cette perspective changea dans les an. 
nées suivantes. Nous ignorons lés causes 
de cette transformation : est-elle due à la 
disparition prématurée de Lawrencé 
qu'Huxley fréquentait pendant un certain 
temps, ou est-ce plutôt un certain atavismé 
maternel hérité de Matthew Arnold qi 
triomphait ? Huxley devint profondément 
pessimiste : il ne croyait plus à l'intelli 
gence, ou plus exactement il y croyait trop. 
L'intellect victorieux devait tout détruire: 
l'équilibre tant. recherché dans « Contre- 
point >» devenait irréalisable, car sa nou! 
velle conception du monde voyait d:ns le 
rationalisme un adversaire qui devait né: 
cessairement l'emporter, mais en annihilant 
tout ce qui s'’opposait à sa marche victoi 
rieuse. 


La peur de la machine 


«< Le Méilleur des Mondes ; reste le té. 
moignage Je plus marquant de cette étape 
de l'évolution d’Huxley. La science, la 
technique, ces produits de la raison dévas- 
tatrice, nous assureront, dit Huxley, un 
monde d’un confort extérieur achevé ef 
d’'uné perfection redoutable, mais les hom- 
mes y perdront leur raison d'être. Ils né 
seront plus des hommes, mais. dégénéreront 
en machines. 

A partir de ce moment, Huxley s'insur- 
ge: Les utopies sont devenues possibles, 
mais elles n'apporteront pas le bonheur 
attendu. La tâche la plus importante de 
l'humanité, dans les années à venir, ne se- 
rait plus de travailler à la réalisation desce 
meilleur des mondes possibles, mais d'em- 
pêcher par tous les moyens sa réussite. 
Huxiey se révolte contre la tradition scien- 
tifique léguée par le XIX* siècle, la science 
devenant pour lui l'ennemi public n° L 
La civilisation occidentale marquée par elle 
fait fausse route, et Huxley condamne ayec 
une égale sévérité le capitalisme et le 80- 
cialisme qu'il considère comme des frères 
ennemis. 

En 1939, Huxley quitte l’Europe et '’ins- 
tale à Hollywood, où il retrouve de nom- 
breux intellectuels anglais qui, comme lui, 
se désintéressent de plus en plus du monde 
et se retirent dans la contemplation. La 
condamnation . du monde. occidental les! 
conduit à la découverté de l'Orient. Huxley 
se passionne pour le Yoga et pour toutes 
les doctrines mystiques 


Violence et amartume 





Il devient gandhiste, partisan fervent de 
la non-violence et critique âprement, dans 
ses œuvres plus récentes, dont la plus 
connue est « Temps futurs >», la “ourse À 
l'abime du monde contemporain. 

Son dernier roman, « Le Génie et la 
Déesse », s'inscrit dans cette dernière évo- 
lution. Dans ce livre violent et amer, 
Huxley n'a rien perdu de son mordant. On 
dirait même qu'il affirme, avec encore plus 
de passion, de violence et d'amertume, 
l'échec du monde moderne -que dans ses 
précédents romans. Rien ne résiste plus à 
la puissance de cette analyse dissolvante ; 
il n’y a plus de bons, car les méchants s 
sont installés partout, ou plus exactement 
les bons se sont laissé ronger par le Mal 
de notre existence. Le génie, la beauté 
sont également tarés, et même la jeunesse 
est définitivement corrompue — seule l'en- 
fance (et c'est peut-être le seul messagt 
d'espoir d'Huxley dans “e livre rempli de 
paradoxes aussi étourdissants que décon- 
certants) garde encore sa chance. L'amour 
a dégénéré, crie désespérément Huxiey 
dans ce roman qui, au fond, n'est qu'un 
roman d'amour 

Pourquoi avoir écrit, en face de l'échet 
et au-delà de cet échec, un romsl 
d'amour ? Il est possible que le Huxiey 
d'aujourd'hui ne le sache pas. mais nous 
découvrons la réponse dans ‘ne de 08 
phrases écrites il y a une vingtaine d'an- 
nées : « On cessera de s'intéresser à 
absolus inconnæissables, mais on ne cesser8 
jamais de s'intéresser à sa propre perso 
nalité. » 


nouvoir 

«- L'Express » est heureux de pu 
offrir à ses lecteurs cette « histoire ü 
et de mort», qui est aussi un eacsètE 


roman de l'un des plus brillants aute me 
Notre époque. Demain, le premier chap" 
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"OR LES HOMMES ET LA TECHNIQUE 


Le chiffre d’un nour 
mystère des étoiles 
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9 | 
rait êtré 
et qu'un 
sens -@l 
nouveau, 
É L faut se méfier des idées préconçues. 
d I Après les travaux de Jean Perrin (1914), 
ue à la on affirma, par pure déduction, que l'éner- 
vrencé gie des étoiles était de source atomique. Et, 
| certain au fur et à mesure que la science de l’atome 
atavismé se développait, on offrait à notre curiosité 
101 qu des descriptions de plus en plus minutieuses 
ndément des centrales atomiques sidérales. 
l'intellis Atkinson et Houtermans (en 1929) avaient, 
RS les premiers, imaginé que la condensation de 
ait trop. l'hydrôgène en éléments plus lourds alimen- 
létruire ; tait les étoiles en énergie. 
Contre- Bethe avait aligné (er 1934) sur le papier, 
sa nou! avec une impressionnante précision, une 
ds ns lé chaine de réactions aboutissant à la forma- 
vait “né tion de l’hélium. 
anihil Et la bombe H montra que les aventures, 
ihilant prétées aux éléments d’univers lointains, 
1e victo prenaient fort bien, sur la terre, un visage 
d'un réalisme même fort inquiétant. 
Scientifiquement, c'était plutôt rassurant ! 
les hypothèses communément admises s’en 
ne trouvaient consolidées. 
R Étoi 
Le le Îé toiles sans pudeur 
te Ce Et voiei que tout ce bel édifice semble 
ence, Ja s'effondrer. 
n dévas- Le coupable est un Russe, le professeur V. 
«ley, un À. Ambartzoumian. Depuis quelque temps, 
hevé et cet astronome a pris le goût d’observer les 
es hoïM- étoiles variables et, tout spécialement, les 
. NS M plus terribles : celles qui sont le théâtre de 
néréitl réactions à tel point violentes que l’intérieur 
9 de l’astre remonte jusqu’à la surface. Si bien 
ë qu'elles ne peuvent rien cacher, Toute leur 
s SE EE profonde est à l’extérieur. a : e S . os e + E ” 
0ssibles, \otons, en passant, que notre excellent Se ; D ", « 
bonheur soleil est plus secret : le centre incandescent de" Eee Re a Le 
ante de De son énergie est caché dans sa — drupler le rendement en Rules 
»3 . , 
, D Donc, puisque certaines étoiles variables mr dent qu'il se produit, à l'intérieur Sr RS > RS 
Dn de ce f’usent d'aucune pudeur, M. Ambartzoumian de toutes les étoiles, des phéno- th hi: nie no de te 
is d'er- trouva un singulier profit à les observer. Sa ‘ mènes tout à fait étrangers aux Le ds" e 7” t = pile atomique 
réussite. chance, c’est d'être né à la bonne époque et Et le soleil, et l'étoile polaire, données de l'astronomie classi- L'é DPI, étoiles 43 obil 
n scien- d'avoir eu en main des spectroscopes extré- e. Digne 00 * rs 
" : et tous nos astres familiers, que qu établi "® des théoriciens à faire un ef- 
science mement puissants, cachent-ils dans leurs entrailles Ils paraissent avoir  éta tort nouveau qui enrichira aussi 
CR Le : L'analyse spectrographique de Les étoiles variables vivent inaccessibles à nos instruments ? qu'une partie au moins des mys- den là rose lee dus 
par elle la lumière émise par les étoiles donc aux dépens d'une source Des astrophysiciens, comme le térieux rayons cosmiques pro- l'estroncmie physitns 
ne avec variables lui permit de connai- d'énergie qui demeure mysté Français Alexandre Dauvillier et viennent du cœur des étoiles. Le 
tre la composition de leur atmo-  rieuse, l'indien Mej Nad Saha, préten- Soleil n'échapperait pas à cette 
+ le sphère — de cette atmosphère ré- production : une très légère va- 
s frères vélatrice de ce qu’elles ont de riation de l'intensité moyenne des LA VIE 
plus intime, j à rayons cosmiques pendant le 
et ins Le bilan est sévère : peu d'hy- Une science nouvelle : la sucrochimie jour, sur terre, à, en effet, été ÉCONOMI 
le nom- drogène, presque pas d'uranium, à signalée. Et les pages augus _ E 
ime li, mais une curieuse abondance Des recherches faites en Amérique par la Foundation Ÿ de la Physical Review sen son 
| monde d'éléments dont la présence est ont abouti, en partant du sucre de canne, à la tion de déter- fait l'écho. . . 
ion rarissime dans notre monde. gents de grande valeur, et à la synthèse de substituts intéres- à oor ination 
tal 16 Le technetium, qui porte le sants du plasma sanguin. Deuil 
va | numéro 43 dans la classification Tout porte à eroire que des résultats semblables pourraient ” 
Huxley de Mendeleev, se fait particuliè- être obtenus en utilisant le sucre de betterave. d L mille Rail - Route . 
r toutes rement remarquer dans ces loin- Par ailleurs, l'Institut Battelle, de New York, Francfort et ans ta ja . 
tains espaces, alors que nos phy- Genève, vient d'entreprendre des études sur les applications de 
siciens n’en ssèdent que de la sucrochimie, Cette science nouvelle est t-être appelée à un Ainsi, il faudra peut-être aban- U ? © 
fai peu ap. ne commussion 
bles échantillons suffisants, il avenir aussi riche que sa sœur aînée, In pétrochimie, donner quelques idées et, en par- 
à est vrai, pour leur permettre de ticulier, renoncer à l'hypothèse ë 
déterminer exactement la lu- thermonucléaire de l'énergie des des comples 
mière qu'il émet. étoiles. Comme l'écrivait récem- 
ent dl ment RS. Richardson, l'éminent | Le « Journal Officiel » à pu- 
vent D + astronome du mont Palomar :| blié samedi le décret créant une 
t, dans Pas de fission « Ce sera comme un deuil dans | commission des comptes « trans- 
la pe 2 la famille. » di . porte » de la nation. 
ourse Mais ce sera également une | Aa création de cett . ci 
d atomes naissance. S'il existe des réac- | sion avait été ubene dent 
» et Or, cet extraordinaire milieu tions entre des noyaux semblables | plusieurs mois, afin de permettre 
re évo- chimique de certains astres, mis à celui de l'élément 43, la trans-| une étude serrée des problèmes 
en évidence par les spectogra- mutation des noyaux lourds cesse | hosés par la coordination du rail 
amer, Phes, et riche en éléments qui d'appartenir au domaine du rêve | et de la route 
ant. On Eu instables sur cette terre, ne = : ou de la fantaisie, | Un des obstacles essentiels À 
re plus ge d'aucune des réac- Téléphone Nouvelles vitres à ie cette coordination réside, en ef- 
rt Ni fusion d'atomes lourds en Rp Les alchimistes | ‘*: dns l'imprécision des don- 
ans 00 atomes légers, ni fusion d’ato- sans cadran ntisolaires ; | nées dont on dispose sur le coût 
plus à mes légers en atomes lourds. On nn antisolaires . t . | relatif des transports pour la na- 
lvante ; assiste, sans doute, à une trans- La compagnie des téléphones avatien raison tion. 
ants se mutation d'un type inconnu. Bell met au point un télé- Certaines subetances chimi- Les alchimistes prétendalent | Tâches de la nouvelle commis 
tement Peut-être même n'est-on pas-en phone automatique qui ne ques, telles que l& beta-um-$  Géjà que les éléments lourds se | sion : 
le mal présence d'une conversion de la comporte plus de cadran, À la belliferone, ont la propriété transforment assez facilement. | © Déterminer, pour chaque type 
" 6 matière en énergie. base de l'appareil se trouvent d'absorber sélectivement les Le mercure et le plomb, par! de relations, le moyen de trans- 
Le dix boutons-poussoirs  analo- rayons ultra-violets, exemple, avaient, selon un ne port le mieux approprié: 
eune D ques à ceux qui figurent dans s certaine tendance à se sser | © Chiffrer l'ensemble des él 
Je l'en- les tableaux de commande des PORT ES. MERE 0 métamorphoser en or. Il serait ments directs et indirects qui _ 
nessage U ascenseurs. On peut actionner verte d'une gamme de ces Jil- assez piquant de s'apercevoir une | trent dans les « prix de revient 
a. n chauflage | lemme de e dienos Large) louée pus, avai tout de | die iférents irémpors 
eee ° procède po les touches d'un RE en Tu de Les étoiles 43 nous appren- Pas ge représentation 
amour au soleil clavier de machine à écrire : tonus of UT de Le éront, peut-être, à foie de) 
Huxley en effet, chaque bouton eæcite DS PU D es transmutations à volonté. Certes, privée 
qu'un un émetteur produisant des adhère srfilosiout eu Ne l'or n'est pas intéressant à fabri- Ale - db ‘fthouif {fic 
Une famille anglaise emména- impulsions d'un millionième de . | uer, Une fois sa valeur de métal | , > ù résou ve ic acement 
l'échec gera, en février 2 Le host seconde. On pourra donc, grâce à ces étalon perdue, on s'apercevrait «À porton : er ps” qui or 
romal Mttèroment DU di. l'éndrate On estime que le temps né- filtres, mettre dans le com- vite qu’il ne présente qu'un mai-| ? div nc Lpesseble 
Huxle Mure, Cu LP À ee cessatre pour appeler un nu- merce des vitres spéciales de gre avantage pratique. Mais, tue e CREER soit compos 
Cruite =. ee méro serait ainsi réduit des protection contre l’action s0- d'autres corps sont plus tentants.| %e de membres dont la neutre 
e nous e par un ingénieur britanni- nou’ diviômes. laire. : tit nickel 63 lité ne puisse être soupçonnée, 
Que, et vaud i hui il f Tel l'isotope radioactif ‘ _ 
v lion s pour. cine Ru. Late qui est l'une 2e me ge = où et TEEN TeT 
, - k : 2 : 6 be de Genève et don , Vo sa SPOrIS » 
a des at CRE ee gs .Le_ jambon electrique électrique Fons een remarquable pro- ne comprendra que des senior 
esserê qui actionnera ER Une firme de Chicago vient d’avoir l'ingénieuse idée de pension à se convertir en électri- DE ue ER a à Que 
*ers0D- Pérature À l'intéri LL charger électriquement des jambons destinés au fumage. Les cité : sa production simplifierait que 0 Que 00 0, à Po 
sera réglabl eee particules de fumée sont vivement attirées par les jambons élec- Ÿ le problème des automobiles élec- | à la gestion de l'un queleonqué 
ouvoir E ? . triques dont la préparation est vingt fois plus rapide que dans triques. | . er | nn a qqn Fr 
OS n dépit du prix de revient re-| les circonstances ordinaires. Et le produit de ce traitement Le prometheum qui possède es fonctionnaires seront dési- 
ue lvement élevé, il semble que | È accéléré passe pour avoir un goût amélioré. des propriétés analogues serait gnés, au début de cette CR 
cellen Celle maison puisse obtenir un On va, maintenant, s'en prendre au saumon. aussi très demandé. par le ministère des Finances e 
1rs dé fuccès commercial. ” nantaise Le rhenium, qui fond à une celui des Travaux publics, 
apitre (L'EXPHESS. — Lundi 21 novéinbré 1955 À 













André PRENE- 
RON, 87 ans, ra- 
dio navigant de 
« Caravelle », ra- 
dio navigant d’es- 
sais, 2.500 h, de 
vol. 


Jacques LEÆE- 
CARME, 48 ans, 
Chef des missions 
techniques, an- 
cien élève de Po- 
lytechnique, Plus 
de 5.000 h, de vol. 


Etienne ESCO- 
LA, 48 ans, Chef 
des études de 
« Caravelle », in- 
génieur des Arts 
et Métiers. Entré 
à la S.N.C.A.S.E,. 
en 1929, 


Mareel DU- 
GUET, 45 ans, 
Chef du départe- 
ment « Aérodyna- 
mique », Entré à 
la S.N.C.A.S.E. en 
1936. 


René REY, 62 
ans, Ingénieur en 
chef, Ingénieur 
des Arts et Mé- 
tiers. Entré à la 
S.N.C.AS.E, en 
1929. 


Jean GELOS, 44 
ans, Chef du bu- 
reau technique 
(avions civils) à 
la Direction gé- 
nérale, 


Jacques LE- 
PERS, 49 ans, 
Chef du départe- 
ment Equipe- 
ments an bureau 
d'études de « Ca- 
ravelle », 


Paul VALLAT, 
41 ans, Chef du 
service Etude du 
projet « Oara- 
velle » (structure, 
fuselage, empen- 
nages et fuseaux- 
réacteurs). 


Jules FRUS- 
T1B, 47 ans, Chef 
du service Instal- 
lation de « Oara- 
velle », Ingénieur 
des Arts et Mé- 
tiers. 


AU 


E premier avion com- 
mercial à réaction 
français, le Caravelle, 

construit dans les usines 


d'Etat (S.N.C.A.-S.E.), va 
être adopté par Air France. 


Cette compagnie vient, en effet, 
d'annoncer qu'elle allait passer 
commande de douze « Caravelle » 
et prendre option pour douze autres 
appareils. 


Cette information indique que la 
France a comblé son retard et va 
se trouver en compétition directe 
avec ses rivaux anglais et améri- 
cains, sur le plan de l'aviation com- 
merciale à réaction. 


Le « Caravelle » est né officiel- 
lement en 1952, en gagnant un con- 
cours proposé à différents construc- 
teurs français. Le problème pro- 
posé était Ia réalisation d’un 
moyen-courrier, rayon d'action deux 
à trois mille kilomètres, répondant 
aux besoins commerciaux français. 


La double condition 


Agréé, le « Caravelle » fut mis en 
Chantier en mai 1953. I1 effectuait 
son premier vol le 27 mai 1955. 


Qu'après l'avoir choisi sur plans 
en 1952, l'Etat le choisisse une 
deuxième fois sur prototype en 
1955, ne devrait avoir en soi rien 
de sensationnel. Et cependant, c'est 
un événement considérable, à la lu- 
mière duquel il est intéressant d'es- 
sayer de comprendre pourquoi la 
France, dans ce domaine comme 
dans beaucoup d'autres, fait à la 
fois des merveilles et des désastres, 
comment une compagnie nationali- 
sée française n'a aujourd'hui que 
douze appareils français en service 
(des « Bréguet ») sur cent vingt. 
Ce qui manque à l'industrie aéro- 
nautique, ce ne sont ni l’enthou- 
siasme, ni le dynamisme. De 1944 à 
1954, il y a eu pour douze sociétés 
françaises de construction cent qua- 
tre-vingt-neuf « premier vol ». 


Tout le monde est d'accord pour 
considérer que les bureaux d'études 
français travaillent bien. 


Sort un prototype. Ses qualités 
font l'objet de brillantes démonstra- 
tions faites par de grands pilotes 
d'essai. Et après ? Après, il faut 
le construire en série, le construire 
à des prix raisonnables et, pour 
l'aviation commerciale, il faut le 
construire vite, 


Le rôle d'Air France 


En effet, pour qu'un avion soit 
rentable (le « Caravelle » coûtera 
560 millions de francs), il doit 
« travailler >» quatorze ou quinze 
ans. Or, soit par manque de déci- 
sion de l'Etat, soit à cause de la 
complexité administrative, soit 
parce que des volontés opposées se 
heurtent sans que l'Etat, impuissant 
là comme ailleurs, sache trancher 
au. mieux de l'intérêt général, des 
délais tout à fait anormaux s'écou- 
lent entre le moment où le proto- 


AVIONS FRA 


type apparaît et celui où il peut 


être mis en service. (Un exemple : 
l'Etat a attendu que la chaîne des 
Bréguet « Deux-Ponts » soit arré- 
tée avant d'en commander pour 
l'armée.) L'ensemble des retards ar- 
rive à réduire de trois ou quatre 
ans la marge nécessaire à l’amor- 
tissement des avions achetés par 
les compagnies commerciales. 


À Moyen-courrier de 70 places, le À 


« Caravelle » présente une série de 
caractéristiques qui font son intérêt 
et sa nouveauté : 

Deux réacteurs « Avon », de 4.000 
kilos de poussée chacun, situés tout 
à fait à l'arrière de l'avion, ce qui 
«ssurera une plus grande stabilité 
et en fera un des avions les plus 
silencieux, 

Le combustible est placé sous les 
ailes, loin des réacteurs, ce qui 
accroît la sécurité de l'avion en cas 
d'accident, 

@ Il ne faudra que deux hommes 
pour le tenir en vol, le régime de 
montée et de descente étant assuré 
par dés commandes automatiques. 
@ Hublots en forme de poire, pour 
assurer une meilleure visibilité, De 
vlus, l'avion pourrait voler avec la 
porte ouverte et un hublot arraché. 
@ Il pourra faire deux aller et re- 
tour Paris-Alger dans la même jour- 
née 

@ 11 possède son propre 
escamotable, sous le ventre, 


escalier, 


Délais de livraison catastrophi- 
ques, avions de série parfois moins 
bons que les prototypes, nous avons 
encore à faire nos preuves pour 
soutenir la concurrence. 


Or il est évident que dans l’expor- 
tation des avions commerciaux, 
Air France joue un rôle détermi- 
nant. 


Si la compagnie française refuse 
un modèle français, comment les 
compagnies étrangères s'y intéres- 
seraient-elles ? 


Fort bien, répond Air France. 
Mais nous ne sormes pas une en- 
treprise de philanthropie. Notre 
clientèle est étrangère pour les 
trois cinquièmes. Si nous ne lui of- 
frons pas aussi bien que ce qu'elle 
peut trouver sur ses propres lignes, 
que croyez-vous qu’il arrivera ? 


Or, non seulement les avions 
français nous sont livrés trop tard, 
mais : 


@ On veut nous imposer des ap- 
pareils d'intérêt local alors que 
nous sommes une compagnie in- 
ternationale. ] 


@ Les constructeurs, ne nous 
fournissent pas assez de pièces 
détachées. Il arrive qu’on doive 
« casser » un Avion pour que ses 
frères puissent voler, 


© Nous perdons un temps fou 
pour obtenir des modifications 
qui sont commercialement des 
impératifs. Tout avion doit avoir 
un poste radio de secours. Poids 
290 kg. On n’en donne qu’un, ce 
qui permet de mettre sur le pa- 
pier trois passagers de plus. 


© Enfin, les avions français sont 
rarement rentables, ILS COU- 
TENT TROP CHER. 


A quoi les constucteurs répon- 
dent : 


© On nous avait fait un beau 
plan quinquennal en 1950. Mais 
Chaque année on a rogné sur nos 
crédits, sur notre budget. 


@ Pour concevoir et réaliser une 
cellule d'avion, il faut au moins 
cing ans. Un moteur demande 
neuf ans. Et nous sommes sou- 
mis à lannuité budgétaire, 
quand on ne nous applique pas 
la politique, si l’on peut dire, des 
douzièmes provisionnels. 


© On ne donne pas leur chance 
normale aux avions en France. 
Il y à trop d'organismes, trop de 
directions, qui nous promènent : 
après il est facile de nous dire 
que notre avion arrive trop tard. 


© La dispersion est telle que, si 
cela continue, chaque pièce sera 
fabriquée par une usine diffé- 
rente et puis Ü y en aura une 
spéciale pour assembler le tout, 


Deux handicaps 


Trop souvent Je prix de revient 
d'un avion est en effet lourdement 
grevé dès le départ parce que, pour 
le construire, il est nécessaire 
d'acheter un matériel excessivement 
coûteux. que le nombre trop res- 
treint des avions fabriqués en série 
ne justifie pas. 

Peu de sociétés peuvent s'amuser 
à fabriquer un avion de A à Z. 
Alors on a recours au système de 
la sous-traitance : c'est-à-dire que 


Li] 


la construction de l’avionet 
tie entre diverses usineset 
Comme chacune prend son 
cela augmente le prix @ 
Sans parler de l'accumu 
retards que cela peut} 
que cela provoque iné 

En fait, la France souffre 
handicaps de base. 


1, Le réseau natioml 
fois trop petit et tropgns 
structure même de l'Unis 
çaise contraint Air. 
l'exploitation de lignes 
gues et il n’y à pas assa 
sagers. 


2. Le retard 
dustriel dont nous 
rapport à l'Amérique etl 
terre est. la séquelk 
guerre. 


Dans ces deux pays, fi 
en effét exigé des investis 
colossaux sur le plan indus 


11 fallait toujours faire 
plus vite que l'ennemi : Hi 
que a suivi, ainsi que lex 
des idées les plus audati® 
potentiel sert aussi aujour0a 
paix : les grands avions 
tinentaux sont dérivés de 
militaires. 


En dix ans, nous aÿ0t#} 
traper notre retard:-8ub 
plans. Nous avons parfo 





Le" LENS F. 
Raymond AMI- PRN pue 
CE, #9 ans, Chef en, © 
de serviée Che ds département su 
als. Caleul d'atelier principal pures d'études 


LLE OUVRE LE CIEL 


< 


Louis GIUSTA, Pierre SATRE, 
46 ans, Directeur 


de ls produetion. 


André BERAN- 


André VAU- 
GER, 50 ans, Chef 
département 


TIER, 55 ans, Di- 
recteur technique, 


(ARAV 


GRI- 
+ ans, 
our des 


47 ans, premier 
pilote, 


46 ans, Ingénieur 
ÿ chef à la SN. du 
ASE, Cale 


AS 


sommes pas en mesure 
k mouvement général, il 
wpendant que l'Etat cesse 
le désordre et s’em- 
voir une véritable 
l'industrie aéronautique 
nous retrouvions une si- 
htemationale plus qu'hono- 


« Caravelle » est im- 
dtparee qu'il peut nous 
Heonfiance des acheteurs 
Pparce qu'il survient aussi 
ent où les acheteurs 
neintéressent à une di- 

avions français. 


mn ne cache pas que la 
W#y intéresse parce que 
premier avion commercial 

à un standard interna- 


le « Caravelle » arrive 
où la période de tran- 
les turbo-propulseurs 
à réaction semble ter- 
le plan des performan- 


+ 


ais et l’aviation 


Me aéronautique françai- 
#3 70000 ouvriers, est non 
ln troisième industrie 


française, mais aussi l’une de ces 
industries-pilotes qui indiquent la 
vitalité d'un pays, car elle dépend 
de progrès réalisés dans des domai- 
nes très divers. 


Les Français aiment l'aviation, 
même s'ils n'aiment pas toujours 
l'avion, parce qu'ils la voient 
comme une fresque piquée de 
grands visages tricolores. Mais ils 
l’aiment peut-être pour son seul as- 
pect « aventure humaine ». Or 
l'aviation doit être aujourd’hui une 
industrie, capable de transformer 
les idées, grâce aux hommes, en une 
réalité économique. 


Si la réussite industrielle ne suit 
pas la réussite technique, celle-ci 
devient un luxe. 


Patrick KESSEL, 


700.000 dessins 
375 techniciens 


C'est dans le hangar de la 
Société nationale de construc- 
tion aéronautique du Sud-Est 
(S.N.C.AS.E.), à Saint-Mar- 
tin-de-Touch, que fut cons- 
truit en deux ans le « Cara- 
velle ». Il n fallu 700.000 
dessins pour le créer, 375 in- 
Kénieurs et ouvriers pour le 
construire. 

Du 27 mai au 14 novembre, 

ÿ le prototype fit 79 vols, tota- 


lisant 163 heures 41 minutes. 


Le rayon d'action du 
« Caravelle » est d'environ 
2.500 km. Il volera à une vi- 
tesse de croisière de 750 km.-h. 
en emportant en version nor- 
male 70 passagers. 

Le « Caravelle » est actuel- 
lement le seul avion commer- 
cial moyen-courrier à réaction 
du monde. 


Les principaux avions français: 
— XM.D, 450 « Ourngan» 
(1952-1953). 
X.M.D. « Mystère II », en 
cours de livraison. 
X.M.D, « Mystère IV A. ». 
M.D. « Super Mystère ». 
B. 260 « Anjou », bimo- 
teur de grand tourisme. 
X. Bréguet 901, planeur 
de performance Inneé en 
série. 
Bréguet « Deux-Ponts ». 
X. Fouga C.M. 170 KR. 
« Magister ». 
Hurel-Dabois 32 et 9321, 
cargos mixtes. 
X. MH. 152 « Brous- 
sard ». 
X. Morane-Saulnier 760 
« Paris ». 
X, Nord 2.501 
atlas », bimoteur. 
Nord 856, observation 
d'artillerie. 
S.E. « Aquilon », naérona- 
vale. 
X. S.E. 210 « Caravelle », 
S.E. 2.010 « Armagnac ». 
- SE, 5.150 « Alouette Il », 
hélicoptère à turbine. 
X. S.0. 1.221 « Dijinn », 
hélicoptère biplace. 
X. 5.0, 4.050 « Vautour 
A.», monoplace d'atta- 


« Nor- 


que. 
S.0. 4.050 « Vautour B, », 
biplace de bombardement, 
8.0. 4.050 « Vautour N, », 
biplace de chasse tous 
temps. 
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EXPRESS SERVICE - ÉTUDIANTS 


ETUDIANT EGYPTIEN, liencié va & 
en psychologie, peut donner des math, gén. certificat de fin d’étu 
prép. de l'Institut de Psycho, 


cours d'arabe et d'angl,, et sur- 
veiller des enf. terribles Ecrire : prép. cert, de Rs 2 dipl, de 
Magdi YOUSSEF, Gd Hôtel des , Cher, lec, th. et 

Mile G NOEL, 44, r. des 


Feuillantines, 5, des Feuil- 
Boradréins É. Tél.: ODE. 20-80. 


lantines, Paris (5°). 
LIC. ES LETTRES, DES, agré- 
gatif pe accompli. oblig, mi- 
lit. à Paris donn, lec, lat., franc. 
philo à dom, Marié 1 ent. Ecr, : 
F. D'ANDON, 26, r. Pont-Royal, 
BAGNEUX (Seine). 


« L'Express » publie ici chaque ETUDIANTE ayant math, 
jour, tuitement, des annonces 
réserv 

leurs demandes d'emploi 
logement, Adresser toute la cor- 
respondance à « L'Express », ser- 
vice Etudiant, 91, Champs- 
Elysées. 


ETUDIANT €& 
donn. lec, 


Offres 


OFFRE 

petit déjeuner et 

diante ctre aide journ. 2: % h. 
20 h, plus deux apr.- 

rées par sem, Tél, heures rep à 
8717 à Chaville, 


ETUDIANT, candidat E.N.A. lic. 
es lettres, dipl. Se. Po., don, leg, 
allemand, Ecr, : Jean KESLER, 
Collège Néerlandais, 61, bd Jour- 
dan, Paris (14). 


Daumesnti, Paris (12), Tél, : 
Demandes R, 42-46. 


ETUDIANT 25 ANS, licencié let, 
cher, trav, indiff, même insolite, 
Tél. CEN. 71-16, 


ELEVES 1re ANNEE Ecole des 
Mines de Paris, donn, leç. math. 
et descript, S'adr. Marcillac, 
210, r. St-Jacques (5°). 


ETUDIANT Sc, pol, Droit donn, 
leç, esp., anglais, Ecrirek: Louis 
NANQUETTE DE TAYRAC, Cité 
Universitaire, 55, boul, Jourdan. 
Tél. : POR. 76-14. 


ETUDIANTE en allem. donn, lec. 
âllem, (ts niveaux) ou traduct, 
allem., angl, Ecr. : Mlle J, BUR- 
GEAT, 22, rue Danjou, Boulogne- 
sur-Seine, 


qe PRE. mA rampe 


ETUDIANT donn. lec. franc, à 4 
qu'à tre, latin jusq. 4, math, 
jusqa.-8*, conversation allem, jus- 
qu'à #, Ecr, : Daniel HAMEAU, 
5, rue François-Mouthon (15°). 


ETUDIANT AFRICAIN donn, le- 
cons math, 6 à &, Ecr. : André 
KUEVIDJEN, 11, rue Deodora, 
Toulouse. 


ELEVE INGENIEUR donn, lec. 
math,, phys. @, 2, re, 2 h. par 

m. sauf jeudi, samedi, Ecrire : 
B, MANCHIN, 46, rue de Vaugi- 
rard, Paris (6°). 


ETUDIANTS mariés sans enf., 
cher, chamb, Paris ou banlieue, 
même sans conf., meub, ou non. 
accepter, loyer mensuel jusqu'à 
8.000 fr. Ecr. : DEPR 53, av. 
de la Dame-Blanche, NTE- 
NAY-s.-BOIS, Tél : TRE, 10-62. 


ETUDIANT en droit 3 


taire, avoué, hulss. Ecr, 
RET, 10, av. Ste-Marite, "SAINT. 
MANDE (Seine). 


Roger 
10, rue Gabriel-Péri, ST DENIS! 
él. : Maine 01-81, aux heures 
des repas du après 19 h. 


ASSOC. DE TOURISME, cher. 
pour vacances Noël étudiants pr 
accompagner groupes sports d'hi- 
ver, préf. moniteurs de ski ou 
personnes ay, bonne pratique 
langue allem. Ne pas se présen- 
ter, écrire : BUVERI, 4, rue des 
Fossés-St-Jacques, Paris. 


MENAGE D'ETUDIANTS, élève 
de l'Institut des htes étud, d'in- 
terprétariat, cher, chambre en 
échange de leç. franç., espagnol, de figurat., rédact,, maître d'in- 
angl, ou allem. Ecr, : M. et Mme ternat, répét français, Eer, : C. 
J.H, SILVA, Poste restante, 91, COMBY, 7, rue P.- 

rue Cujas, Paris (5°). PLESSIS-ROBINSON. 


ETUDIANT ART dramat, bac. 
ELEVE INGENIEUR Centrale bonne présentation cher. travail 
donnerait lec, ou répét. de math., 
1ys., chimie, de la 6 à la 1re. 
rire : MEUNIER, 4, rue de Ci- 
teaux, Paris (12). 


CHARON 


LE GRAND CABINET 
de transactions commerciales 
et immobilières. Succursales à 
S. L P AMIENS CHARTRES REIMS 

. 


A. C. ROUEN FONTAINEBLEAU. Et 
14, rue Lafayette, FAHIS (9°) 
PRO, 97 


métro" Cadet “64 |56, av. Résistance, Cheites. +. 8%) GG, Bd SEBASTOPOL 


Appartements libres de suite A.C.C. Ormesson D bts p. jard. fruit. CAFE-RESTAURANT Au  Relal 

400 compt, et 550 9 ans es ris-Lille. Pompe 

SAP. 20+ arrt studio et grande " ® Shell. Logt 3 p. jard. 10.000 par 

cuis. meublé propr. clair TP 74 jour+restaurant et ess. frigidaire 

400 compt. et 450 en 3 ans terrasse etc... forcé travailler vu 
— la t 

GE emplacement route non détournée 

w.c. bel immeuble sur rue 


AVIS 
IMPORTANT 


Pour correspondre 
avec nos annonceurs 
ayant domicilié leur an- 
nonce sous un numéro 
au journal, adressez vos 
réponses à : 

REGIE PRESSE 
Service Petites Annonces 
100, rue Réaumur 


LES PE DD 


IMPFORTANTE Société recherche : 


Dactylo-Comptable 
expérimentée. Sér. réf. exig. Ecr. 


à No 82.723 CONTESSE et Cie 
8, sq. Dordogne, Paris (17°) q. tr. 


OFFK. situat. stab. et d'avenir À 
confirmé 


serv. pointeaux d'atelier (imputa- 
tion main-d'œuvre, contrôle 
matières, etc...) 


LEFES ANNONCI 


pen rech. apparts 2 ples 
Interm. s'abst. AL 10-97 


PAYE COMPTANT LIBRE 
Appartem. 1 Urgent 
M. Gazan, 39, avenue d'léna, 
Chelles (Seine-et-Marne) 


ACHETE COMPTANT 
1 ou 2 p. €. LIBRS, 


où 2 p © 


A.0.C. Chelles 3 p. 800 m. jard. 


400 compt. et 800 en 9 ans 


S.LP. Faut 950.000 


Appartem 


Paris (2°) 
{Indiquer sur l’enve- 
loppe le numéro de l'an- 
once.) 


TRAVAIL 


REPRESENTANTS 


AG. PUBLICITE Gde Presse rech. 
courtiers-tières jeunes, dynamiques, 
Fixe+%,. P, Victor 3,r Becquerel 


EN { MOIS GAGNEZ 


DE QUOI VIVRE UN AN 
Cadeaux publicit, comm. industr. 
EDITH 15, bd des Batignolles (8°) 


CADRE-MAITRISE 


MAQUETTISTE ; REVUE 
HOUSE-ORGANS 

Se prés, avec référ. de 18 à 19 h. 

Edit. BENQUES 11, r. Lincoln 8° 


NES banlieue Nord rech. : 


JNES INGENIEURS 


GRANDES ECOLES même début. 
pour études et mise au point appa 
rell nouveau. Eer. av. C.V. et prêt. 
à No 82.538 CONTESSE et Cle 
8, sq. Dordogne, Paris (17e) q. tr. 
Candidatures reçues non retenues 
si pas de réponse sous 15 jours 





Employé p: 


ques actuelles de en de mise en 
place et cotation ce personnel 


Agent planning 
et lancement 


25-30 ans niveau Bac moderne 
précis, méthod, faciités pour le 
caléul arithmétique 
Adress. curr. vit. détail. en spécif. 
prétentions à M. HELOU 
75, Champs-Elysées, PARIS 


COMPTABLES 


DIRECTION FINANCIERE 
Importante Société Paris recher, : 


COLLABORATEURS 


ayant expér. comptabil, générale 
Prix de revient, opérat. bancaires 
Niv. B.P, connalss. anglais. 35 a. 
max. Ecr. avec C.V. à Ne 82.699 
Contesse 8, sq. Dordogne 17° q. tr. 


Dem. emplois 300 fr.) 


DIVERS 


4.F, 23 an. secrét. médico-sociale 
av. référ. cherche situat. assist. 
médecin ou ds clinique ou service 
social entreprise, Ecr. 1.001 Jai 


BUREAU 


EMPLOYE qualifié gradué Droit 
connaiss. lois sociales cherche pl. 
service personnel. Ecrire Ne 4.810 


SIMON - FRO. 70-91 poste 7 


AFFARTEMENTS 
VENTES 


MIALET 


GRAND CHOIX 


APPARTS LIBRES 
CREDIT 50 % 


en 48 heures sans formalités 


GRENELLE sur rue 2 pces entr. 
ds bel immeub. s/Seine. Avec 400 


| AUSTERLITZ refait à neuf entr, 
2 pces cuis. except. Avec 525 
RICHER appart, ! tr, clair 2 pces 
cuis. douche impeec. Avec 559 
BELLEVILLE sur rue tr. ensoleil. 
3 pièces cuisine entrée salle de bs 
Avec 1 M. 050 


| REPUBLIQUE sur rue tr, beau 
|2 pces gde culs mod. belle entrée 
s.d.b. possible, Avec 1 M, 175 
LORETTE sur rue coquet 4 pces 
belle cuis. s.d.b, install. gd hall 
pend. chauff. Avec L M, 950 
|BONNE-NOUVELLE sur jardin tr. 
bel appart. pl. midi 6 pces entr. 
£gde cufs. surf. totale 150 m2 mixte 
possible, Avec Avec 2 M. 200 


M ! ET 


GUT. 59-64. Métro Châtelet 


1, Bd SEBASTOPOL 


Da D 





APPARTEMENTS 
ACHATS 


550 compt. et 600 en 4 ans 
S.LP. Gentilly 1er étage … ee 
cuisine propre 
650 compt. FRE 


compt. et 850 en 7 ans 


PAVILL. 
ACHATS 


ET VILLAS 


URG, paie @pt paviil. 
à Houilles, Bezons et environs 
Bleu 1, rue de Rosny, Montreuil 


CH. PFAVILLON !lib. bant ouest 
2-3 p. Paie ept. LOPEZ, 70, rue 
du Bac, Asnières (Seine) 


URG. ch. pavill. 2-3 p. vani. nord 
ou est Pale cpt. Ecr. ZANTIR, 
11, al. de la Tour, Vitllemomble 


CH. PAVILLON bani. est, S.-E. 2 


ou 3 p. Paie ept. GIRARD, 80 bis, 
rue de Lille, Gagny (Seine-et-Oise) 


2-3 pces 


PAVYILA ET VILLAS 
VENTES 


ENFIN 


Achetez en paix à CREDIT votre 
villa ou vilion 
Nous avons prévu pour vous 
tranquillité et garantie 
PAR ASSURANCE GRATUITE 


A.C.B. Sevran 2 p. ref. À neuf 


325 compt. et 450 en 3 ans | 


A.0.B. Aulnay 3 p. €. j. poss. gar. 
450 cpt et 1 M. 2 en 10 ans 


A.C.B. Montreuil pr. Me 3 p. €. 1. 


A.0.0. Gagny 2 pces cuis. jardin 
550 compt. et 700 en 9 ans 


A.0.0C. Villiers 4 p. cav. dép. jard. 
500 compt. et 650 en 9 ans 
————— 


A.C.C. Fontenay 4 p. ch. 


650 compt. et 1 M. = 


CONSTR. A CREDIT 


ACHETEZ un 3 pièces salle d'eau 

entrée cuis. chauff, p. rayonnem. 

av. balcon et parc enfants près 
écoles commerç. et Lycées à 


SCEAUX 


même 4 minutes du métro. De 
conception ultra-mod. cet appart. 
coutant moins cher qu'un loyer est 
un capital que vs pouvez ensuite 
échang.ou réalis.1er vers.130.000 fr. 
+ mensual. Renselgn. s/pl lundi 
et sam. 9, ch. des Pépinières et ts 
les jours. CERIOZ ET Cie 
4,r.Rembrandt, 


PROPFRIETES 


SAINT-MAUR 


Vend s/jardin bonne maison 
bourgeoise." 1.300 m2 
Près centre 
6 bel. pièces cuis, bains ch. bne 
Si rapide trait. à 4 M.2+2 M.créd. 


THUMAL 


5, av. 11-Novembre, La Varenne | 
(face gare Champigny) même | 
le dimanche 


Paris 8e er 


CAFE-BAR mairie 18° emplac.uniq, 
logement 3 pièces 12.000 par jour 
mx à £ Cède cse malad. av. 1 M4 


BAR gd cptoir s/marché perman. 
Qr ouvrier appart au 1er 4 pièces 
16.000 p. j. Aff. except, av. 2? MS 


CREMERIE choixstr. b. 
Logt 2 ch.+cuis. 50.000 
control. 


aff. mod. 
par jour 
Si vite fait avec 1 M, ? 


HOTEL 50 Nos voyag. pl. 
Paris aff. 


centre 


l'an. Cède avec 6 M. 


DIVERS 


Capitaux 1.000 fr. 


en re Hypoth. sur 
. gros intérêts, ALEX, 
160, rue J.-Guesde, Bondy. T. 191 


Achète plus cher 
au comptant 


HABILLEMENT 
TEXT 





Ba MONTMARTRE 
CEN. 11-59 


_ME E VENDEZ RIEN_ 


150, av. av. Roules Note MAL FE 


|[P. V s, 


L 


UTES 
surtou 
— devrai 
maqui!la g 
maquillag 
décompos 
et le soir 
aux Jum 
tion» po 
lb peut ét 
UNE 
TOUTE 
DE CHE 
* Ren. 
qui inter 
moucher, 
sur la fi, 
traces m: 
brer le v 
e Utii 


Les Echos 37, Champs-Elysées 


IMMOBILIER 


CHARON 
66, Bd SEBASTOPOL 


Le plus grand choix 


d'APPARTEMENTS VILLAS 
PAVILLONS PROPRIETES 
MAISONS DE CAMPAGNE 


600 compt, et 650 en 6 ans 


A.C.B, Goussainville 3 p. ©. jard. 
700 compt. et 950 en 9 ans 


Romainville 4 p. €. jard. 
750 cpt et 1 M, en 10 ans 


A. C. B. 


60, r. DR TR LE LE 
Bus 105, Eglise Bondy 


ACL 


30, rue Anatole-France, Levallois 
Métro L.-Michel PER. 15-85 


A.0C.L. Argenteuil 3 p. ©. cav. jar. 


500 eg et 750 en 6 ans 


A.C.L. Montesson 4 p. ©. cav. jar. 
650 compt. et 900 en 6 ans 


A.0.L, Colombes 3 p. ©. cav, j. cft 
1 M, 2 cpt et 1 M. 4 10 a. 


LOCAT. 
OFFRES 


MEUBLEE qui ach. tout meuble anc. style 


salons Aubusson, tapis, porcelaines 


AUTOS - 2 ROUES 


CREDIT AUTOS 


CREDIT sur 18 mois pour achat 
voitures À partieul. ou garages 
G.V.A. 34, av. Kléber. Klé, 87-M4 


50 °, CREDIT 


sur Es indiques 


DIVERS 
GARÇONNIERES MEUBLEES 
Rayther 34,Ch.-Elysées, ELY.72-17 


STUMAUS et appart. ARC. 96-96 
AZEMAR 33, rue Réaumur 


JM. 4.F. 18-35 ans si excellente A.C.B. 
présentation êtes demandés urgt 


3, rue Treilhard, mardi 9-13 h. 


“15 
595 
670 
850 
995 
R.Vieil.-Temple 2 p.c.bs we. 1.250 


Montparnasse 1 p. 1 1 p. lav. eh c. 


R. Blondel SATINS 


FAILLE 
Et En 


LAMES 
COLOR: 
TAFFE 


IMPRIN 
CHAN! 


2 pièces entrée 
R. Vignoles 1 pièce cuisine 
R. de Chartres 2 pièces cuis. 
Av. Italie stud.mod, €ch.c. asc. 


BUREAU 


DIRECTION FINANCIERE 
Importante Société recherche : 


Caissier-Comptable 


Format. bancaire et comptable 
35 à. max. Sér. réf. exig. Ecor. av. 
réf. à ne 82.711 CONTESSE et Cie 
8, sq. Dordogne, Paris (17°) aq. tr. 


IMPFORTANTE société recherche : 


COMPTO-DACTYLO 


expérimentée, Sér. référ., exig. Eer. 
à Ne 82.717 CONTESSE et Cie 
8, sq. Dordogne, Paris (17°) q. tr. 


DIRECTION FINANCIERE 
"Emple Société recherche : 


Employés qualit. 


s de prix 

Formation comptable 35 ans max. 
Eer. av. réf. à Ne 82.705 Contesse 
et Cle 8, sg. Dordogne 17° q. tr. 


R. Archives tr. gd local cuis. 1.500 


nr DIVERS 
St-Ouen 3 p.gde cuis. poss.bs 1.900 


INDICATEUR 
De 9 h. à 19 h. 

3, rue de L'Isity, LAB, 55-20 

Mo ST-LAZARE 


PETITE INDUSTRIE 


Dep. 1900 tr.prosp. Net 4 M, p. an 
Imp., mat. Sup. 450 m. Cab. HT. 
Belle hab. cft. IL FAUT 12 M. 
C.C.LC. 122, Ch.-Elys. ELY.81-52 


VERSAILLES 56 2000 km. 
Versailles juil.55 nouv.fr 12.000 k, 
Vendôme 2 tons 54 c.sor.us. 535.008 
Vedette 54-strict. comme neuve 
Vedette oct. 53 21.000 k. 435.000 
Vedette 52 18.000 k. dep. sortie us. 
Vedette coupé 52 mot. nf impecc. 
Vedette cab. 52 de toute beauté 
MARCEL AUTOMOBILES 
14, rue Fantin-Latour. AUT 02-62 


SIMCA-5 1940 tr. bon état 6 roues 

6 pneus neufs décap. direct. neuve 

130.000. 18, rue Paul- 
Doumer, Montry (8.-et-M.) 


Rens. gratuits Visite tmmédiate 
Rapidité - Célérité - Discrétion 


co 


Nous rappelons à nos annonceurs qu'aux tarifs indiqués en tête de chaque rubrique !l y « lieu d'ajouter une 
taxe de 9,29 % que nous sommes tenus de percevoir. 


La ligne se compose de 28 lettres, signes ou espaces, en caractères « bas de casse », ou 19 lettres, signes 
ou espaces en caractères « capitales », ou 12 lettres signes ou espaces en caractères « capitales 2 lignes ». 


— 


LOUIE rentre tard 


Fr 4 












rigidaire 
niller vu 
létournée 


lac.uniq. 
par jour 
v. 1M.4 


JSURES 
ARTRE 


ARLES 
1.55-96 
ce. style 
celaines 








UNE PAGE AU FÉMI 
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Fa 


CAES 


| Attention 
ÉTALEUNTIE 


4 1 | 
o1 CET 


ne 


UTES les femmes — mais 
surtout celles qui travaillent 
— devraient se souvenir qu'un 
maquillage de jour réussi est un 
maquillage invisible, qui ne se 
décompose pas entre le matin 
tt le soir. Alors que pour sortir 
aux lumières, <en représenta- 
tion» pour deux ou trois heures, 
peut être beaucoup plus hardi. 
UNE FEMME QUI EST 
TOUTE LA JOURNEE HORS 
DE CHEZ ELLE devrait : 
@-Renoncer au fond de teint 
qui interdit pratiquement de se 
Mmoucher, de se passer la main 
mur la figure, etc., sans que des 
traces malheureuses viennent zé- 

le visage. 

® Utiliser plutôt une base de 

Doudre très fluide et une poudre 


Pan 


Quant 
RANÇAIT 










SAUNS DUCHESSE 
FAILLES 

ET BROCARIS 
AM: 

COLORIS PERSANS 
TAMFETAS 


IMPRIM: 
CHAINE 


SIN d 


COROT 


Le plis beaux lasus de Patit | 


5 ChaMPS-HLYSRES - PARIS || 








Communiqué ; 
Madame, 


quel, éclat, que.le fraicheur, 
teint magnifique ! 
pommage, Madame, quelle 


Æ, Quelle jeune fille n'a rêvé 
den être l'objet. 


1 de plus facile pourtant. 
Dose la « VELOUTY de 
« miracle du maquil- 
Da terne, qui, remplaçant 
ds me et la poudre vous don- 
Ce teint fraïs et délicat qui 


fera votre harme, 
à ee recevrez gracieusement 
7" de la e VELOUTY 


e - OR » en écrivant à Paris, 
L'êne : Sergent-Bauchat 12°. 
Viende. ses 6 nuances vous 
‘ VELO” _ certainement. La 
relle, Péer. existe en Natu- 
Deré, Blanc } Rene Orre, Soleil 


iillage n 





_—— gt 















Ce 


exactement assortie au teint na- 
turel, pour ne pas avoir en fin 
de journée des taches claires ou 
sombres là où la poudre se sera 
dissipée. 

@ Appliquer, le matin, son 
rouge à lèvres au pinceau. Il 
tiendra deux fois plus longtemps. 

@ N'employer, si le rouge à 
joues est absolument nécessaire, 
qu'un rouge gras, parce qu'il 
tient toute la journée. 

@ Avoir un mouchoir rouge 
qui leur permette d'essuyer com- 
plètement leur rouge à lèvres 
avant d'en remettre. 

@ Pour les raccords, choisir un 
« compact » qui tienne lieu à la 
fois de crème et de poudre. 

@ Limiter le maquillage des 
yeux au mascara, Si les cils sont 
clairs, ou mieux encore à la va- 
seline teintée, en éliminant rigou- 
reusement les traits de crayon et 
les fards à paupières positive- 
ment pénibles à voir le matin. 


UN TRUC 

© Faire teindre les cils clairs 
(800 fr. chez Jean d’'Estrée, La 
teinture tient un mois). 

UNE FEMME QUI SORT LE 
SOIR peut prendre beaucoup 
d'éclat en utilisant : | 

@ Un fond de teint légèrement 
bronzé. | 

@ Un trait léger de crayon 
gris pour prolonger l'œil vers la 
tempe. 

@ Deux tons de poudre. Toute 
surface foncée reste dans l’om- 


Bien parisien ! 
ABONNEMENT 
HAUTE - COIFFURE 


vous donnant droit, | 
pour Frs 5.300 par mois, | 
à un nombre {limité 
de coupes, shampoings, 
mises en plis. 










HUBBARD 


89, Faubourg Saint-Honoré 


Elysées 83-20 et 40-09 
MA - le 


‘est pas un 


bre, toute surface claire attire 
la lumière. Poudrez de clair par 
exemple un front bras, de foncé 
un grand nez. 

@ Un peu de rouge à joues 





EN 


le semble que la consomma- 
tion soit littéralement illi- 

mitée, lorsqu'on découvre 

qu'en moins de deux mois les 

produits de 
en France : 

@ Quatre fonds de teint 
(Ayer, Barbarn Gould, 
Stendhal, Ge 


mey) ; 
@ Une poudre (Germaine 
Monteil) ; 
© Deux rouges à joues (Chen- 
Yu, Arden) ; 
© Trois crèmes nourrissantes 
(Gatineau, Stendhal, Piau- 


bert) ; 
@ Un tonique (Ayer) ; 
@ Deux © à démaquiller 


(Stendhal, Chen-Yu) ; 





nos enfants sont 
chaussés 
por | 


la grande marque 
des petites chaussures 


Demandez la liste des itaires 


et le catalogue H 3 


ÉSSÉ 


11, rue des Cordeliers 
PAU (BP) 


Un manteau de, 


QUEUES DE VISON 


58, R. PARADIS-PARIS - PRO. 05-42 





fl 


déguisement 














end 


placé de façon à remonter de 
l'aile du nez vers la tempe (tout 
ce qui remonte rajeunit). Rouge 
gras : avant le fond de teint, 
Rouge sec : après. 


MOINS DE 2 MOIS 


© Une lotion pour les mains 
(Charles of the Ritz), une 
pour les chevilles (Ella Ba- | 
ché), une pour les pieds 
(Christine de Tillot) ; 

@ Un appareil pour Îles sa- 
lières (Piaubert) ; 
Comment s'y retrouver ? 

Mme ÆExpress essulera les 

res pour vous en mettant 
régulièrement à l'épreuve des 
produits de beauté. 

Mais qui nous proposera ce 
produit qui, à notre connais- 
sance, n'existe pas : un déma- 
quillant qui enlève le mas- 
cara ? 

















ŒIL noir est à la mode. 

Noir dedans ? Là, nous 
n'aurions rien contre. Maïs 
noir demus, noir dessous, 
noir autour. 

Toutes ‘ces fausses Orien- 
toles aux paupières ourlée) 
d'une frange de laine n'ins- 
pirent qu'une envie: les 
tremper dans l'eau chaude, 
les débarbouiller pour leur 
rendre figure humaine. 

Quand les femmes ou- 
blient elles-mêmes si facile- 
ment qu'elles sont des êtres 
humains, comment se plain- 
dralent-elles d'être traitées 
en objets ? 

Le maquillage, habilement 
employé, peut faire de vrais 
miracles, de même qu'il 
peut détruire la vie sur un 


visage. 

La jeune femme qui vout 
regarde ici droit dans les 
veux est Jacky + manne 


quin le plus célèbre de Pa 

ris en ce moment, Elle « 

parfaitement adapté le 

mode simili orientale à 
son visage. 

Volei les points sur les- 
quels Il faut être Intransi- 
geant, mode ou pas : 

— Ne jamais tenter de tru- 
quer la ligne naturelle 
de l'arcade sourcilière. 
Ce truquage, toujours vi- 
sible, est monstrueux. 

— Epiler le sourcil toujours 
en dessous et jamais au- 
dessus. 

— Renoncer à l'épilation à 
l'âge où la peau qu'elle 
décobvre n'ert plus par- 
faitement tendue 

— Eliminer rigoureusement 
tout fard de paupières à 
la lumière du jour. 

— Jamais de mascara «ur 
les cils inférieurs. 

— firosser tous les matins 
cils et sourcils avec une 
petite brosse bien pre- 
pre, et les lier avec 
une crème brillante tein- 
tés si l'on ne porte pes 
de mascara. 

— Jamais de crayon noir 

sur les sourcils à le lu- 


de teint 
sous les yeux fatiqués. 
Il se craquelle et accen- 
tue les meurtrissures. 

— Pas de mascara noir, qui 
évoque la suie, mals brun 

















_— Et ne jamais s'endormir 
cils et paupières. non 
nettoyés. 


au banc d'essai, 


Mercredi, 
une crème hydratante, «an 
compaet, un fard pour Îles 
yeux, ete... 


c'est certe DENTELLE 
ÉLASTIQUE. Grâce à elle, 


le bas Le Bourget 


TIP. TOP 


accompagne en souplesse 
{ous vos mouvements ! 


FABRIQUÉS À FRE SAOY-LE-GRAND AISNE 
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LE JAZZ 
SARAH 


VAUCHAN 


“La chanteuse 
du jazz 
moderne ” 


Ain't misbehavin’, Ti- 
me to go, 45 tours. 
EDSF 1059, 


© Mercury : Lullaby of 
Birdiand. September 
Song. 45 tours, MEP 
14181. 


e Mercury : 


guy. Jim. 
MEP 14128, 


CHAQUE grande période de 

l'histoire du jazz est ja- 
site par une grande chan- 
teuse, Après Bessie Smith, 
« l'impératrice du blues », 
Billie Holiday, qui règne sur 
voici 106 | 


l'époque swing, 
Vaughan, qui, depuis 1946 

s'est imposée comme la plus 

grande vocaliste du jazz mo- f 
derne. 


Il n'y a pas, en jazz, de 
frontière bien définie entre 
la musique instrumentale et 
le chant. Les instrumentistes 
« s'expliquent ». Les chan- 
teurs « jouent » de leur voix 
comme d'un instrument. 
Pour les uns comme pour les 
autres, les thèmes ne sont 
que des prétextes à improvi- 
sations. Ces deux qualités 
sont présentes chez Sarah 
Vaughan : sa voix est « ins- 
trumentalisée » et les mélo- 
dies qu'elle interprète sont / 
toujours traitées avec la plus ? 
grande liberté créatrice. 


Des improvisations 


surprenantes 


On n'y est peut-être pas 
immédiatement sensible, 
C'est que l'art vocal de Sa- 
rah est bien plus achevé que 
celui des chanteuses qui l'ont 
précédée. Sa voix est plus tra- 
vaillée, plus artistique, plus 
conforme peut-être aux ca- 
nons classiques. Mais cette 
maîtrise n'est jamais mise au 
service d'un idéal abstrait de 
beauté vocale. Sarah trouve 
en elle-même la vérité de ses 
inflexions, de son vibrato et 
du creux sonore et presque 
évanescent de ses fins de 
phrases. Elle ne chante pas, 
elle module une sonorité. Ses 
improvisations aussi peuvent 
surprendre : une fois le thè- 
me exposé, elle ne part pas, 
comme une Ella Fritagerald, 
sur des phrases neuves, cons- 
truites de toutes pièces sur le 
soubassement harmonique du 
morceau. Elle se dégage pro- 
gressivement de la mélodie, 
brode, retrouve les notes fon- 
damentales et clôt ses varia- 
tions, soit par un retour au 
calme de la simple mélodie, 
soit par une apothéose de ten- 
sion et de swing. 


Ces trois 45 tours donnent 
d'assez bons exemples de la 
manière de Sarah. Ne citons 
que trols faces : « Aüin't 
misbehavin » où la chanteuse 
attrape au vol les idées de 
ses accompagnateurs pour 
nourrir ses variations et pro- 
pose une transposition mo- 
derne du célèbre thème de 
Fats Waller. « He's my guy », 
où se déploient ses grandes 
qualités de swing et de mise 
en place. « Lullaby of Bird- 
land », transfiguration de la 
mélodie très connue en Fran- 
ce sous le titre « Légende du 
pays des oiseaux ». Deux très 
grands musiciens modernes, 
les trompettes Miles Davis et 
Clifford Brown donnent à Sa- 
rah une réplique aussi mer- 
veilleusement adaptée à son 
style vocal que pouvaient 
l'être les contre-chants de 
Louis Armstrong aux ‘accents 
dramatiques de Bessie Smith. 
Il y aussi, dans « Ain't misbe- 
havin’ », huit mesures de Miles 
Davis qui sont, à elles seules, 
un petit chef-d'œuvre de dé- 
tente et de musicalité. 


François MALLET, 


A l'aspect de In barbe déjà belle du conscrit 
Camember, le capitaine Brizard 


le 


délègue 

dans les fonctions de sapeur. Puis il l'envoie 

au magasin d’habillement, où il trouve du 

premier coup un uniforme à sa taille, n'ayant 
presque pas besoin de retouches. 


Enfin, la nuît étant venue, Camember, qui 

commence 

qu’il n’est pas dans la bonne voie et il songe 

à écouter celle de sa conscience qui lui crie 
de regagner sa caserne. 


sue à grosses gouttes, 


Mais comme le sergert Briquemol l’a me- 

nacé de choses terribl-< s’il revenait avec 

les gamelles pleines, Camember se met en 

mesure d’obéir à Ia consigne. C'est toujours 
une sage précaution. 


à croire 


C'est ce qui explique pourquoi, vers 10 heu- 
res, quand le poste, qui avait le ventre creux, 
descendit de garde, il trouva Camember qui, 
lui, avait le ventre plein, et ronfiait harmo- 
nieusement comme une toupie d'Allemagne, 
(Copyright Armand COLIN.) 


(A suivre.) 


IEEE 


THÉATRES 


AMBASSADEURS. — Relâche. 

AMBIQU. — Relâche. 

ANTOINE. — Relâche, 

ARTS (Théâtre des). — 21, Géraldine 
et l'Amour, 

ATELIER. — co 


ATHENEE, — Relâc 


BOUFPES PARISIENS. — 21, Pygma-. 


— 

COMEDIE-CAUMARTIN. — 20.45, Le 
Monsieur qui attend. 

COMEDIE DE PARIS, — 21, L'Art de 
mourir ; Shéhérazade. 

EE DES CHAMPS-ELYSKES. — 


Leenti — 1, Chair de poule, 

EDOUARD-VIL — 21, Témoin à charge 

FONTAINE. — 21, L'amour des quatre 
colonels. 

GRAMONT. — 21, Le Quai Conti. 

GRAND-GUIGNOL, — 30 n 49, Et les 
femmes n'en sauront rien ; La Mon- 
naie de se» rêves ; Sleceping Party : 


use. 
HEBERTOT. — 20.45, Le théâtre 3Ja- 


ponais Kabukti-Azuma, 
AUCHETTE, — 21.19, Le Tableau ; 
Jacques ou la soumission. 


LA BRUYERE-GEORGES VITALY — 
Relâche. 


MADELEINE. — 20,45, L'Amour tou. 

MARIGNY, — Sam.: 21, La Cerisaie, 

MATHUREINS - 21, Pour le meilleur 
et pour le pire. 

MICHEL. — Relâche. 

MICHODIERE. — RelAche. 

MONCEAU. — Relâche. 

MONTFARNASSE-CANTUN BATY, — 


Relâche. 
NOCTAMBULES. — Relâche. 
NOUVEAUTES, — 21, Lorsque l'enfant 


paraît 

OPERA, — 20.30, (soirée réservée aux 
Jeunesses Musicales de France) : 
Thals. 


OFERA-OOMIQUE. — Relâche. 


LES EXPOSITIONS 
Dauchot 


Revoici, galerie Cardo-Matignon, 
ces personnages de Dauchot, ve- 
nus d'une époque indéterminée, 
qui poursuivent de mélancoliques 
aventures, L'accent est mis tan- 
tôt sur l'expression intérieure 
comme dans « Chagrin », tantôt 
sur l'expression purement plas- 
tique comme dans telle nature 
morte, où un chapeau à fleurs, 
une vieille ombrelle et une page 
de musique mêlent la richesse 
moelleuse de la substance À celle 
des harmonie, 

M. 8. 


Direction : 
FRANÇOISE GIROUD 
J.. VAN-SCHREIBER 
Rédacteur en chet : 
Pierre VIANSSON-PONTE 
TYPO-ELYSEES 
1, avenue sn rt nes Ettes + PARIS 
“ 14 gs LPR. 
 . KL du né, 
Mate PARIS 


uin) 
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COMEDIE-FRANÇAISE (Richelieu). —_ 
20.45, —< voisin sait tout ; Le Mi- 


santhro 
COMEDIE FRANÇAISE (Luxembourg). 


elâche. 
THEATRE À NATIONAL POPULAIRE. 
— Re 
ŒUVRE. — 21, Procès de famille, 
PALAIS-ROYAL — 21, Elle est folle 
Carole ! 
ES — 21, La Cuisine des 


RENAISSANCE. — 21, Monsieur chasse 
Er EORGES. — 20.45, Histoire de 


SARAH-BERNHARDT, — Relñche, Venise. 
STUDIO DES CHAMPS-ELYSKES. - PORTE SAINT-MARTIN, — Relâche. 


THEATRE mL rs CABARETS 
CHEZ GILLES, — 


THEATI pU "QUARTIER LA ee Géra 
A TIN. — DRAP D'OR. — 21, ©. 

Sel et Poivre Séty. pr 7 ” 

TRE DES CHAMPS-ELYSEES. — LIDO. — 21, « Désirs». 


21, Grand Ballet du Marquis de Cue- MOULIN ROUGE. — 21, June Rien- 
vas. . mond, Les Bernard, Golden Mer- 


maid. 
CINÉMA 
Films français 

AGRICULTEURS, Lourdes et ses mi- 

racles. 
AUBERT-PALACE, Nana. 
AVENUE, Les mauvaises rencontres. 
BALZAC, Gas oil. 


BIARRITZ, Les Aristocrates. 
de - : - CHAMPS-ELYSEES, Carnet de 


FOLIES - BERGERE., — 20.30, Ant! 
quelle folie, 

OLYMPIA. — 14.45 et 2045, Louis 
Armstrong, Guyslaine Guy, Jean Cons- 


tantin, 
THEATRE DE L'ETOILE. — Relâche. 


OPÉRETTES 


A.B.C. — 20.40, La Route fleurie. 
CHATELET. _— "20.30. La Toison d'Or. 
EUROPEEN. — 20.45, Mon P'tit Poté 
7" mage — Relâche. 
MOGADOR. — 20.30, Les Amants de 


RIBTES, Relâche, 
VIEUX-COLOMBIER. — Reläche. 


CHANSONNIERS 


CAVEAU DE LA REPUBLIQUE - 21, 


» KR. Rocca. 
— 91, Quitte ou double. 
DIX-HEURES. — 22, Phénix Faure 
LA TOMATE - 22, R. Dorin. Souplex. 
Meéry. OCOLISEE, Les grandes manœuvres. 
LUNE-ROUSSE. — 22 J Rigaux, 4. DEJAZET, Les premiers outrages 
DEMQOURS, Le dossier noir. 
FRANÇAIS, Les Héros sont fatigués. 
GAUMONT-THEATRE, Nana. 
GEORGE V, Nana. 


Cordy, Georges Guétary, Anny 
Gould, Jacqueline François, Tino 
Rossi); 9.18 : « Petit Concert du ma- 
tin » (Debussy, Ravel, Biset); 9.45 : 
< Travaillez en musique »; 10.18 : 


BOBINO., — 15 et 21, Patachou, Les Les Arlstocrates. 

CASINO DE PARIS. NEW-YORK, Je suis un sentimentai. 
15:15 et 21, R 

Psitt. le suis nue ROYAL MAUSSMANN (Club), 

NATIONAL, — 7.50 « Prélude 
Orchestre de Lille, dir, Louis Cahu- 

« Les Grands Musiciens », par Jean 

de Jean Françaix »; Witold; 1118 : Robert Cornman, 
sente « L'Autoritaire », d'Henri Deltour, Curzon, Pagliano); 14.18 : 


Marsac, 
TROIS-BAUDETS. — Relâche, 
HELDER, Gas oîl 
ALHAMBRA, — 14 à 24, Dario Mo- LA ROYALE, Les Hommes en blanc. 
reno. LE GLOBE, M'sieu la Caille. 
MADELEINE, 
Guaranis. MARIGNAN, Les déros sont fatigués 
CAPUCINES. — 20.45, Eu MARIVAUX, Les grandes manœuvres. 
_ E Sensa- 
tions de Paris. * 6 Ce" Je suis un sentimental 
CONCERT MAYOL — Hommes en blanc. 
L'impos- 
CONCERT FAOCRA, — Relâche. sible M, Pipelet. 
symphonique » : « Œuvres de Mo- 
zart », avec Jascha Heifetz; 12.00 : 
sac (Beethoven, Mendelssohn, Schu- 
mann, R. Strauss); 13.40 : 
impromptus (Schubert) ; : pianiste (Jolivet, Bartok); 13.80 : 
Théâtre populaire « Juin 44 » pré- Orch. de Marseille (Saint-Saëns, 
Clerc; 16.00 : « La vie de la Sym- Ginette Doyen et Henriette Roget 
phonie » (Prokofiev), orch. d'U.R.S.S. (Pasquini, Soler, Mozart); 14.35 : 


Danse slave (Dvorak); 15.19 : «€ AL 
lons à l'Opéra » : « Quelques airs 
célèbres d'opéras oubliés »; 15,48 : 
< Journaux intimes du XX: siècle » : 
Michel Bouquet lit le journal d'An- 
dré Gide; 16.03 : Arthur Rubinstein 
interprète (Manuel de Falla); 16.18: 
Les belles voix internationales : 
« Raphaël Arié » (Verdi, Rossini) ; 
18.25 : « Gravures précieuses » : « La 
musique de chambre de Schubert »; 
2100 : Orchestre Symphonique de 
Radio-Copenhague (A. Honegger, 
Haendel; 2236 : « Musique et Haute 
Fidélité ». 


PARISIEN. — 7.45 : 
chants »: 15.00 : « Un jeunë homme 
pressé », d'Eugène Labiche; 16.25 : 
« La Pièce en un acte » : « La Pos- 


sous la dir. de S. Samossoud; 16.40 : 
Concerto (Francesco Durante): 16.50: 
Musique de chambre (Louis Vierne, 
Henri Duparc, Albéric Magnard) ; 
17.50 : Arabesque (Schumann), par 
Yves Nat; 18.30 : « lei New York » 
(folklore américain); 19.30 : Sonate 
(Saint-Saëns): 20.06 : Orchestre Na- 
tional, dir, Igor Markéviteh (Rossi- 
ni, Berwald, Eric Satie-Francis Pou- 
lene, Gottfried Einem, Borodine) : 
21.40 : « Belles Lettres », revue lit- 
téraire radiophonique de Robert 
Mallet; 2520 : Sonate n° 5 en fs 
majeur pour piano et violon (Beetho- 
ven), violon : David Oistrakh, pia- 
no : Lev Oborine , 


INTER, — 7.00 : « Danses et chan- 
sons nouvelles » (Lina Margy, Annie 


« A travers 


(Méliès), Les 
(Studio), Quai 


ROYAL-HAUSSMANN 
Hommes en blanc. 
ROYAL-HAUSSMANN 

des brumes. 
SCALA, Gas oil. 
VENDOME, Les mauvaises rencontres 
VIVIENNE. Gas oil. 


Films étrangers 
(Version originale) 


ARLEL, Courrier du cœur (1). 

ARTISTIC, Amiral Canaris (AW, 

BONAPARTE, La mort d'un cycliste (8), 

BROADWAY, Embrasse-moi,  chéris 
(A8). 

CARDINE' : Jules César, 

CINE-ETOILE, Dommage que tu #i 
une canaille (1) 

CINEAC-TERNES, Héritage et visu 
fantômes (Ang). 


RD La cuisine des a8- 


(A). 
ERMITAUE, Le rendez-vous de Hong: 


Kong (A). 
HOLLYWOOD, La Strada (1). 
LORD-BYRON, L'Emprisonné (Ang). 
MAC-MAHON, Histoire de 3 
MARBEUF, Vacances à Venise (A). 
MADI-MINUIT : Colline 24 ne 


Is). 
RL 0. Simba (Ang). 
NAPOLEON, Cinq heures de terreur (A) 
NORMANDIE, La Fille du fleuve (). 
PAGODE, Halieluyah (A). 
RAIMU, C'est arrivé le 20 juillet (). 
REFLETS, Marcelino, pan y vino { 
STUDIO BERTRAND, L'inconou 
Nord-Esxpress. 
STUDIO DE L'ETOILE : Salka Vailke 
STUDIO PARNASSE : En quatrième 
vitesse ( SD 
STUDIO RASPAIL : Chaussure à #8 
ns (Aug). 
DIO 28. Le vie secrète de Wall 


{A). 
AR (A) 43, poney ns Le 
TRIOMPHE. terre des pharaons 
URSULINES, Comicos (E). 


5 CIRQUES 


CIRQUE D'HIVER. — 21 et 15, L# 
Cesu. Les Rastini, les Tigres, lt 
léphants. 
MEDRANO. — 2030, Zavatta, 18 @ 
valerie Knie, cochons savants. 


LEVISION 


térité », d'André Ransan, et ‘2 
valet de comédie », de Jacques 
tanson; 17.10 : « Contes oubliés d'au 
teurs célèbres » : « La main enchaf 
tée », de Gérard de Nerval »: 22. ! 
€ Jazz Panorama », par Hugues 
nassié: 2245 : « Des notes sur 
guitare ë 


MODULATION DE FREQUENCE. 
— 18.30 : La Radiodiffusion polo Bs- 
présente « Œuvres pour violon » 
cewicz, Wieniawski, Lipinsky, 
manowski, Paganini); 21.40 : € dits 
sonnets de Joachim du Be Lay >, élo- 
par Patrice Galbeau: 21.45 : € 
dies et blues »: 22.00 : « Trois 
avec. Ignace Pleyel » (Hay da, 
thoven). 


Bee- 


* 


12.45 : Télé-Paris; 14.00 à 128 
La Télévision à l'école : de 8 
scolaire; 19.30 : Art et magie Chs- 
cuisine : Cou d'ole comme s Kit 
losse: 20.00 : Les Aventures de 
Carson; 20.40 Trente-six M! 
delles; 22.00 Entracte; 
Treyte-six chandelles. 





PEEFEACDEZGRE 


FESNSRITE. 1 


| AIMÉ 


















lès), 


£s 


io), 


rencontres. 


rs 
) 
). 
(Ab. 
cliste (E}, 
{, chéri 
je tu si 
et vieu 


1). 

erreur (A) 
leuve (D). 
juttiet (4), 


vino (8). 
onnu 


ka Vaiks 















AU MUSIC-HALL 
Le magicien 
SORCAR 


@ Au Théâtre dé 

l'Etoile. Ÿ 
TUL CHANDRA SAR- 
- CAR, dit Sorcar, septième 
ration d’une famille de 

iens (c'est écrit dans le 
programme), a certes bien be- 
soin de quatre noms et de 
sept ancêtres pour tenter de Ÿ 
donner l'illusion qu’il présente 
un bon spectacle de magie. 
Sans tromper personne, ni 
à ni ailleurs, il est seulement 
si maladroit que, pour une 
fois, on a le plaisir de décou- 
vrir chacun de ses trucs. 
Une amputation de langue, 
fort vilaine à voir, est le seul À 
bon numéro d’une soirée dont 
ls mauvaises langues restan- 
tes diront assez la fumisterie. 


JP. F 
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POPLIC IL LATIN LILI I SET ELLES SORT ENT PET EEE TL TRS NT SL 1 


DORE ADEME OR PM SL LME 


® ELVIRE POPESCO N’A 
PAS DE RANCUNE. Alors 
qu'un jugement l’a dépossédée, 
la semaine dernière, de l'héri- 
tage (américain) de Louis 
Verneuil, Elvire Popesco a dé- 
cidé de reprendre elle-même 
une pièce de cet auteur, « Ma 
tousine de Varsovie », pour 
Succéder à « Judas », au 
Théâtre de Paris. 

® CATHERINE SELLERS, 
qui joue actuellement « La 
Mouette » au théâtre de l’Ate- 
lier, partira en février pro- 
Chain dans le Proche-Orient 
interpréter aux côtés d’Annie 
Ducaux « Port-Royal », d’Hen- 
77 de Monthérlant, 

@ LE PRIX SUZANNE 
BIANCHETTI, décerné par 
les Auteurs de films à la 

e actrice qui s’est distin- 
dans l’année, a été attri- 

à Geneviève Kervine. 
® ON PREND LES ME- 
. Le producteur améri- 
Cain David O. Selznic a acquis 
les droits du roman d'Ernest 
emingway, « L'Adieu aux 
», pour le porter, une 
Rouvelle fois, à l'écran. Le 
classique de Franck Capra, 
"Extravagant M. Deeds », 
YA faire, lui aussi, l’objet d’un 
{ remake ». Mais il s'agira 
cette fois d’une opérette où le 
tomique Eddie Fisher tiendra 

le rôle de Gary Cooper. 
nn 


Merci à la Radio pour 


bPELLÉAS et MÉLISANDE' 





… 





d’abord (l'Orchestre national 
s'est avéré, à cette occasion, 
digne de sa réputation) ; aux 
chanteurs ensuite. Quel bon- 
heur d'entendre quelques voix 
nouvelles ! Le choix du jeune 
Canadien français Jean-Paul 
Jeanotte, pour rôle de Pel- 

léas, m'a paru particulière- 

ment heureux. Son Pelléas à 
m'a souvent ému par l'intel- à 
ligence de l'expression dra- À 
matique. Françoise Ogéas À 
(Mélisande), Gérard Souzay 
(Goland), Roger Gosselin 
(Arkel), Janine Collard (Ge- 
neviève), Nicole Robini 
(Yniol}) et Jacques Mars (le ? 
médecin) ont également con- 

tribué à donner à cette exé- 

cution une qualité qui à fait à 
que, r une fois, on était : 
conscient de la valeur de | 
l'œuvre, au lieu de l'acte, 
un peu à ln manière dont on! 
croit à des légendes, 


René LEIBOWITZ. 


AI HI ERSERRERSERAETS EN | 


communiquer aux d 
tes qu'il dirige : à l'orchestre 


LU 


ti 


207207007777 


Pour sa première 
mise en scène 


DANIEL SORANO 


a fait danser 
les musiciens 


de “ l’'Étourdi ” 


Daniel Sorano (Mascarille) entre Yves Gase et Philippe Noiret 


la scène, valet de comédie, 

à la ville, Gavroche en 

personne, Daniel Sorano, 

34 ans, fera sa première mise en 

scène avec « L'Etourdi », que 

présentera dimanche prochain à 
Paris le T.N.P. 

Ancien comédien du Grenier 
de Toulouse, et membre du 
T.N.P. depuis trois ans, Daniel 
Sorano réalise, grâce à Jean Vi- 
lar, un de ses rêves : jouer 
Mascarille, le valet le plus 
complexe (1096 vers) du théâtre 
de Molière. 

Pour monter cette comédie à 
l'italienne — la scèrie se passe 
à Messine — Daniel Sorano fait 
un large emploi de la musique 
que Maurice Jarre a composée 


dans le ton le plus joyeux. Les 
musiciens participeront égale- 
ment à l'action en chantant et 
en dansant quelques pantomimes. 
Deux mascarades se succéde- 
ront, l'une cascadeuse avec ca- 
brioles, l'autre romantique avec 
guitares. 


Ce spectacle très gai a déjà 
séduit Limoges, Amiens et Mar- 
seille, où le chauffeur du maire 
Gaston Defferre, qui devait rac- 
compagner Daniel Sorano à la 


fin de la représentation, lui a 
dit : « Eh! peuchère, ce soir, 
vous êtes la vedette. Et je m'y 
connais, Vous êtes au moins un 
futur. Jouvet. » 


M. M. 





Les films à voir 


En Première exclusivité : LES 
MAUVAISES RENCONTRES (Le 
Ur et le pire); LES GRAN- 
; ŒUVRES (les petites 
AIG ; LES HEROS SONT 

= UE: (un feuilleton ambi- 

GAS OIL (des camions 
Ommes) ; PLACE AU 
AMA (une attraction) ‘ 


“LUYAH (un classique 
léujours jeune) : CO 









Notre sélection 





DU CŒUR (tendre Fellini). 
Nous vous rappelons : CAR- 
NET DE BAL (Cinéma des 
Champs - Elysées) ; FRENCH- 
CANCAN (dans les quartiers) ; 
BU RIFIFI CHEZ LES HOM- 
MES (Acacias) ; UN HOMME 
EST PASSE  (Gaïté-Roche- 
chouart, Miramar, Mistral) ; 
L'INCONNU DU  NORD-EX- 
PRESS (Studio Bertrand) ; JU- 
LES CESAR (Cardinet) ; RE- 
BECCA (Cour:2line, Alésia-Pa- 


lace) ; LA REINE AFRICAINE 
(Goncourt - Parmentier) ; LES 
TEMPS MODERNES (Fami- 
lial) ; LA VIE SECRETE DE 
WALTER METTY (Studio 28) : 
VOUS NE L'EMPFORTEREZ 
PAS AVEC VOUS (Studio du 
Val-de-Grâce) : COMICOS (Ur- 
sulines) : MORT D'UN EY- 
CLISTE (Bonaparte); NOBLES- 
SE OBLIGE  (Champollion) : 
MARCELIN, PAIN ET VIE 
(Reflets) ; LA STRADA - 
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PARIS FN PARIE 


Jackie à 





du talent 


Grâce à 
cette tenue 
audacieu- 
sement hel- 
lénique, Ia 


et Anita Ek- 
berg, lors 
d'une pré- 


« Mainte- 

* nant. dit. le, 
tout le mon- 
con- 


Vers des 
co productions 
franco-argentines 


Le des coproductions franco- 
argentines a commencé, Pierre 
Chenal, metteur en scène français 
adopté par l'Argentine depuis 
trois ans, est venu chercher à Pa 
ris les interprètes de son prochain 
film, « Section des disparus », 
Maurice Ronet et Nicole Maurey. 
Il tournera ensuite l'histoire des 
agrandissements successifs d'une 
habitation au cours des siècles, de 
la tente au building, « Aqui Vi- 
vieron », un film à sketches 


Depuis Ia chute de Peron, @n 
effet, de nouvelles consignes sont 
en vigueur en Argentine, L'aide 
du gouvernement au cinéma sera 
moins importante, Aussi oh cher- 
che à agrandir le marché et on «à 
recours, comme c'est la mode, au 
système des cuproductions. Sous 
Peron, le cinéma, financièrement 
très favorisé, était le fief d'une 
coterle, Un régime d'obstruction, 
« el corre » (le rideau), régnait. 
Toutes les portes se fermalent 
brusquement aux acteurs et aux 
techniciens dont les opinions poli- 
tiques étaient suspectées Une 
censure féroce empêchait de voir 
sur les écrans de Buenos Ayres 
la nudité de Martine Carol et tout 
film étranger suspect de néo- 
réalisme, 








gomme AU CINÉMA nm 
C’est arrivé le 20 juillet 






@ Film allemand de G-W. Pabst, au Haimu. 


IEN entendu, on a escamoté la question essentielle Hitler 
Fi était un fou qui se prenait pour Hitler. On n'aperçoit le 
grand homme que de biais, on entend juste sa voix, qui ne 


£ 
È 
; 
s'est pas améliorée à la reconstitution. En revanche, on nous 
donne Keitel, un Keïitel bien ennuyé, et Gœbbels, un Gœbbels 
moins bancal que nature. En fait, on a préféré laisser les vedettes 
dans leur nuage olympien, qui se transforme temporairement en 
É de fumée produite par une déflagration la bombe si 


malheureusement inutile du 20 juillet 1944, au G.Q.G. d'Hitler, 


G.-W. Pabst n'est plus le G.-W. Pabst d'autrefois. Jadis, 1] eût 
compris que la simple technique de cet attentat et des suites, 
dont l'échec est connu d'avance, ne suffirait pas à étoffer un film. 
Tous les héros de l'affaire, généraux, officiers, soldats, reconstitués 
avec soin, manquent de relief : or, dans un sujet comme celui-ci 
et le propos de l'auteur, les faits ne sont rien, les personnages sont 
tout. Nous voyons ici des conjurés auxquels on ne parvient pas à 
s'attacher, qu'on finit même par confondre : tant et si bien que, 
malgré la véhémence de l'affaire, un léger ennui envahit le specta- 
teur. D'autant plus que, dans cette perspective, l'affaire paraît 
avoir été mal et puérilement engagée, avec une bombe joujou et 
des consignes téléphoniques qu'on n'entend pas 


Pourquoi G.-W. Pabst n'est-il plus G.-W. Pabet ? Il est toujours 
vain, quand on a fait des films, disons de gauche, puis des films 
dociles aux mots d'ordre nazis, d'en revenir à des films somme 
toute anti-nazis le talent s'effrite au cours de ces allées et 
venues. Si Pabst se penchait à nouveau sur les thèmes de la 
psychanalyse de « Loulou » ou du fantastique social de « l'Opéra 
de quat'sous », peut-être retrouverait-il une partie de son talent. 


Nino FRANK. 
PAS OA MAR RSR AN MA A PR M A EP 222207077770 OT US 


, = Hundi 21 novembre 1988 À 
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Football 


DIVIMON NATIONALE 

Toulouse et Racing 0-0; Reims 
ont ‘Strasbourg 1-0; ‘Sochaux et 
Nancy 0-0; *Monaco bat Nice 4-2: 
Lens bat. *Lyon 1-0; ‘Metz et 
Nimes 2-2; ‘Lille bat Bordeaux 
2-1; ‘Sedan bat St-Etienne 3-0; 
Marseille bat ‘Troyes 1-0 
CLASSEMENT : 1, LENS, 20 
pts; 2. Nice, 19 pts; 3, Reims, 
18 pts: 4. Lyon, 16 pts; 5, St- 
Etienne, Racing, Monneu, Sochaux, 
16 pts; 9, Marseille, 15 pts; 10, 
Sedan, 14 pts: 11. Bordraux, Nan- 
ty, Toulouse, Halle, 12 pis; 16. 
Strasbourg, 10 pis; 17, Nimes, 
1 pts; 18. Troyes, 7 pts, 

(Lyon et Nimes ont un 
le retard ) 


DEUXIEME DIVISION 
Roubaix bat *C.A, Paris 3-1; 
Red Star bat ‘Valenciennes 2-4; 
*Benançon bat Sète 5-1; rouen 
bat ‘*‘Montpellier 4-1; *Aix et 
Alès 8-3, Nantes bat “Angers 2-1; 
‘Stade Français bat Béziers 3-1; 
‘Rennes et Cannes 1-1; *Le Havre 
et Perpignan 0-0; ‘Toulon et Gre- 
aoble 1-1 
CLASSEMENT : !. ALES, 
pts; 2. Valenciennes, 23; 3 
nes, Hed Star, 21; 5 Méxiers, Gre- 
noble, 20: 7. Stade Français, Nan- 
tes, 18: 9, Cannes, 16; 10. Angers, 
Alx, Roubaix, Besancon, 15; 14, 
Toulon, Ronen, 14; 16, Perpignan, 
13: 17. Sète, Le Havre, 11; 19. 
Montpellier, C.A. Paris, 8. 


Rugby XV 


LE CHAMPIONNAT 

DE FRANCE 
FOULE A. * U.S.A. Perpi- 
gnan bat Montauban, 17-8 ; * An- 
goulème et Auch, 3-3 ; * Narbon- 
ne et Aviron Bayonnais, 3-3 ; 

Dax bat * Céret, 11-3 
CLASSEMENT. (Toutes les 
équipes ont disputé quatre mat- 
thes), 1. U,8.A, PERPIGNAN, 12 
pts :; 2. Angoulême, 11 pts ; 3 
Dax, 10 pts ; 4. Aviron Bayon- 
nals, Narbonne, Auch, 7 pts ; 
1. Montauban, 6 pts : 8. Oéret, 


. L 
JULE BB. — * Lourdes bat 
Graulhet, 20-3 ; * Limoges bat 
La Rochelle, 9-0 ; * Vienne bat 
Stade Toulousain, 3-0 : * Aurtil- 
inc bat Tulle, 12-9. 
CLASSEMENT, — (Toutes Îles 
équipes ont disputé quatre mat- 





match 


” 
hen- 





Les pronostics 
de Chateautort 


CET APRÈS - MIDI 
VINCENNES (13 h. 30) : 








Outsider Incitatus de 


AQUE 








| 
| 4 


PRIX DES GLYCINES 
{(Monté - Femelles - 
400.000 fr. - 1.200 m.) 
101 Jamour ... P.C.-Maillard 1200 
103 Jerrie «+ J.-P, Monclin 1200 
104 dolle Reine © H. Fréret 1200 | 
105 Jotie Folle È M.M. Gougeon 1200 
106 Java de Siaviat. M Pica)l 1200 | 
107 Javeline B. Simonard 1200 | 
108 Joke Williams .. R,. Picard 1200 
109 Java de Sassy.. L. Gras 1200 
110 Jesabel F se J.-P, Dubois 1200 
111 Jnoînthe VA ... M. Riaud 1200 
112 Jen Tudor W L. Goutte 1200 
113 Jnekcie EL ‘ Al. Libeer 1200 
© le choisis : JOLIE FOLLE et 
JAMOUR. Outsider derrie. 
PRIX DES FETUNIAS 
(Attelé - Mâles - 
400.000 fr. L850 mi.) 
Epreuve A 
Us setun «+. J. Mary 1850 
203 Joyeux Favori .. L. Sauvé 1850 
204 Joli Gamin .… G, Caves 1850 
205 Jonb R. C.-Matllurd 1850 | 
208 Jour de Gioire.. Ch. Mills 1850 
212 Jutiand E1 A. Mauger 1850 
214 Junior B EL .. A. Vandrisse 1850 
217 Joût Cœur L L. Boulard 1850 
218 Jan Williams M. Riaud 1850 
219 Joujou d, Houlles L. Mellette 1850 
225 Jurançon AI. Viel 1850 
230 Junrez se M. Chatelain 1850 
232 Jocelyn R.C. Simonard 1850 
234 Jockai EE ...... H. Vandromm,. 1850 
*1n Joje su. de J. Gager 1850 
* Je choisis : JOUR DE GLOIRE 
et JURANOQON. Outaider : Jocelyn 
(Attelé Mâles 100,000 fr. 
L.850 m.) 
Epreuve B 
202 Joseph de l'Isle . KR. Baudron 1850 
110 Jennnot .... . G. Roussel 1850 
211 Jublains ... G, Laïsis 1850 
213 J'étions Trois | B, Billard 1850 
215 Jérien IE . R. .C-Malllard 1850 
216 Jour de Pâa. ‘IL Ph. Hanse 1850 
220 Jus d'Orange J.-R. Gougeon 1860 
223 Justy M, Legros 1850 
224 Jogaden © À. Deheegher 1850 | 
228 Judictis J. Leprince 1850 
221 Jour de Fête IL KR. de Wulf 1850 | 
*28 Joel R © .,.... E. Carré 1850 | 
229 Jocelyn © A. Ignard 1850 
231 Jocelyn 8 A. Sourroubil. 1850 | 
233 doyau El R. Gayet 1850 
@ Je choisis : JUDICIS et JO00E- 
LEXN ©, Outsider : Jeannot, 
PRIX D'ARGENTAN 
(Monté - 600.000 fr. - 2.350 m.) 
COUPLES SANS ORDRE 
30% Idalle G B. Mmonard 23 
303 Iufante Sourdine, L. Sauvé 235 
306 Insurgé G. Latsis 2350 
307 Hllee à. Corcell. L. Gras 2350 
308 Ivan Wilkes .... J.-P. Dubois 2350 
306 Exit LIL . M. Vaudoit 2350 
310 EImperator ...... P. Olflard 2350 | 
319 Inve .......... M. Pical 2350 
215 Hthaque ........ P. C.-Maillard 29575 
M. Riaud 2376 
H. Fréret 2370 | 
À. Marie 2975 
317 Incitatus à Gr, MM. Gougeon 2375 
318 Indes ... A. Rouer 2375 
Je choisis IMPFERATOR et 


présentés et commentés par Jean -Quittard * 





ches). 1. LOURDES, 12 pts ; 2. 
Limoges, Vienne, La Mochelle, 
Graulhet, Stade Toulousain, 8 pts; 
1. Tulle, Aurillise, 6 pts. 

Poule ©, — Grenoble bat * Pa- 
ris U.C., 17-3 ; * Bègles bat 
Tarbes, 6-0 ; * Toulon bat Agen, 
5-3 , * Périgueux bat Hendaye, 
8-3 
équipes ont disputé quatre mat- 

CLASSEMENT. (Toutes les 
équipes ont disputé quatre mat- 
ches). 1. TOULON, 12 pts ; 2. 
Agen, 10 pts; 3. Périgueux, 9 pts; 
4, Paris U.0., Bègles, 8 pts ; 
#. Grenoble, 7 pts ; 7. Tarbes, 6 
points ; 8. Hendaye, 4 pts. 

POULE D, — * Romans bat 
Côte Vermeille, 8-0 ; * Roanne 
bat Tyrosse, 5-0 ; Béziers bat 
+ Mazamet, 5-3 ; * Cahors bat 
Albi, 3-0 


CLASSEMENT. — (Toutes les 
équipes ont disputé quatre. mat- 
ches) 1. ROMANS et BEZIERS, 
11 pts, 3. Honnne, Mazamet,-8 
pts : 5. Tyrosse, Albi, 7 pts ; 
7. Côte Vermeille, Onhors, 6 pts. 

POULE E. — * Mont-de-Mar- 
san bat Vichy, 12-5 ; * Niort bat 
Bergerne, 14-11 ; * Lavelanet bat 
Cognac, 15-3 Racing C.F, bat 
* Soustons, 10-0 ; . 

CLASSEMENT, — (Toutes les 
équipes ont disputé quatre mat- 
thes). LL. MONT-DE-MARSAN et 
LAVELANET, 11 pts ; 3 Racing 
C.F., 10 pts ; 4. Niort, Cognne, 
8 pts ; 6 Vichy, Soustans, 6 pts: 
8. Bergerne, # pts. 

POULE F, — * Toulouse O.R. 
C. bat Pau, 88 ; * Lyon O.U, 
bat Montélimar, 15-8 ; A.8. Mont- 
ferrand bat * Carmaux, 13-83 ; 

CLASSEMENT, — (Toutes les 
équipes ont disputé quatre mat- 
thes). 1 ONTFERRAND, 11 pts; 
2. Pau, Onstres, 9 pts ; 4, Biar- 
ritz, Lyon, 8 pts ; 6, OCnarmaux, 
7 pts ; 7. Montélimar, Toulouse 
O.E.C., 6 pts. 


© Basket 


POULE A : ‘St-Etienne bat Ca- 
raman 68-50; ‘Bellegarde bat Vii- 
leurbanne 68-61 ; Racing bat 
+Montferrand 61-56; ‘Billancourt 
bat Monaco 60-43. 

CLASSEMENT. — 1,  VAL- 
LEURBANNE, 20 pts ; 2, Onara- 
man, Racing et St-Etienne, 18 pts; 





5. Bilinncourt, 17 ; #6. Montfer- 
rand, 14 ; 7. Monaco, Ll. 
POULE BB. — Mézières bat 


*Cabourg 66-49; *Auboué et Roan- 


RÉSULTATS DU 





ne, nul, 56-56; 
pionnet 75-87; 
{house 48-44, 
OLASSEMENT, — 1, 
RES, 20 pts ; 
et Mulhouse, 18 pts ; 
et Auboué 17; 7. 
Championnet, 10. 


e Jeu à XHMI 


* Villeneuve bat Celtie, 34-2 ; 
* Catalans bat Lézignan, 13-8 ; 
* Carcassonne bat Côte Basque, 
13-10 ; * Cavaillon bat Lyon, 16- 
14 : * Marseille bat Avignon, 22- 
10 ; * Bordeaux bat Toulouse, 
29-13 ; * Albi bat Carpentras, 
18-3 

CLASSEMENT. — 1. AVI- 
GNON, 28 pts ; 2, Onrcassonne, 
Marseille, 26 pts ; 4. Aïlbi, 24 
pts ; 5. Bordeaux, Villeneuve, 22 
pts ; 7. Lérignan, Lyon, Perpi- 
Enan, Toulouse, 20 pts ; 11. Cn- 
vaillon, 18 pts ; 12. Celtie Paris, 
12 pts ; 13, Carpentras, Côte Bas- 
que, 9 pts. 

(Carpentras et Côte Basque ont 
un match de retard). 


e Cyclo-cross 


A MEAUX : 1. Hamann, les 21 
km. en 4757 ; 2, Muntrez, À une 
roue ; 3. Lauer, m. t. 


Boxe 


AU STADIUM, poids lourds : 
ubignat b. Saroui jet ép. 4, et 
Cœuret b, Calamari ab, 2e, 

A SAINT-ETIENNE, welters : 
enedetto (champion de France) et 


*Marly bat Cham 
*P.U.C. bat Mu- 


MEZIE.- 


Cabourg et 








Cicarelli, nul, 

© A DINAN, welters : Mathieu 
b. Alain aux points. 

© AU PALAIS DE LA MUTUA- 
LITE, Championnat de France 
poids lourds : Mois b. Touzard 


aux pts en 15 rounds. 
AUTRES RESULTATS. 

Moyens : Murri b, Marie, ab. 2: ; 

Plumes : Poney b. Ouradou, pts. 


© Athlétisme 


Le cross 
de Bruxelles 


t. MIHALIC (Yougoslavie), 30° 
12’; 2, Herman (Belgique) 30 

*; 3, Anrne Ahlbon (Finlande), 
39''; 4. Drago Stritof (You- 
gosiavie), 80’ : 5. Blusson 
(France), 30’ 45”. 





Au stade de Coubertin les volleyeurs français ont fait trembler les 
parmi les meilleurs joueurs d'Europe. Le 
Français Chabert (à droite) tente ün smash, mais passa va 


Roumains, considérés 


WEEK END 


La France attaque 





le contret. 


Amar 








PRIX DE BAUNOLES 
(Attelé - SRE 
450.000 
COUPLES 'aANS “ORDRE 
| 02 R. Delgove 2350 
| 403 R. de Wuif 2350 
‘01 Ch. Haechin 2350 
405 G. Roussel 2350 
+ P. Hanse 2350 
A. Vandrisse ‘2350 
08 Idylle Charmeuse A. Choisselet 2350 
09 Incertaine ...... A.-L. Dreux 2350 
br 1 Inconsidérée .... J.-M. Lesne 2350 
«12 dos ee do-ed A. Pichon 2350 
413 Hlusion LV R.-C. D'Haëne 2350 
414 lcone Hi. .... B. Simonard 2350 
416 ldylle VIIT .... G. de Wuif 2350 
417 len V .... R. C.-Mailllard 2375 
418 Isadora J. Kruithof 2375 
420 Inik D P. Hanse 2375 
421 Image A. Mauger 2375 
423 Ixia R.C. Simonard 2375 
125 Indiana V H.-R. Durand 2375 
© Je choisis : “= D et IMAGE. 
Outsider : Icone EL, 
PRIX DE LA MARNE 
(Monté - 450.000 fr. - 2.650 m.) 
COUPLES SANS ORDRE 
501 Mébé IX G. Roussel 2650 
| 502 Mar  ....::..0: A. Briton 2650 
503 Hermine de Gin. Ph. Daronde! 2650 
| 504 Hnzel P. Giflard 2650 
507 Hér. de Montg. R. Fabre 2650 
508 Hérat VIEIL .... M. Pical 2650 
509 Hérodiade L H. Cogne 2675 
510 Hachotte ss J. Mary 2675 
511 Hachette © v A.-L. Dreux 2675 
512 Héllogabale P, C.-Maillard 2675 
13 Hére .......... K.C. Simonard 2675 
Ni4 Hist, de France M. Riaud 2675 
| NIG Héron ; «. À. Rouer 2675 
n16 Higoumène B. Delamarre 2675 
"17 Hudson . AI. Libeer 2675 
@ Je choisis : | HERO et HISTOIRE 
DE FRANCE. Outsider : Higou- 
mène. 
PRIX DU HAVRE 
(Attelé - 400.000 fr. - 2.700 m.) 
COUPLES SANS ORDRE 
602 France . ….. Y. Mottier 2700 
603 Farandolle KR A.-L. Dreux 2700 
604 Feros soso D. Piel 2700 
| 605 Finaneur EL Ed. Picard 2700 | 
607 Furbaine ...... H.-R. Durand 2700 
608 Fekoursa MH .... ©. Hachin 2700 
610 Fabius HI .... KR. Viseur 2700 
612 Filou El R. Baudron 2725 
613 Frie d. Bourgog. A. Sauvé 2725 
614 Farbautn . G. Bottoni 2725 
616 Fausta de Sassy M. Vercruysse 2725 
617 Fanette , J.-R. Gougeon 2725 
618 Fertine M A.-F. Bigeon 2725 
619 Fringante Tourt. Ch. Dejean 2725 
620 Figaro IV .. R. Luce 2725 
621 Frelatée Ch. Milis 2725 | 
623 Falerne Al. Viel 2725 
624 Fabuleux R. C.-Maillard 2725 
625 Fugn A. Ignard 2725 
626 Fez © ss... R.C. Simonard 2725 
627 Fred Williams... Ph. Hanse 2725 
628 Fhoutar . R. Gayet 2725 
629 Francette J. Bertho 2725 
630 Fylgin R. Ledoyen 2725 
@ Je choisis : FILOU II et FUR- 
BAINE. Outsider : Frelntée, 
PRIX DE COMPIEGNE 
(Attelé - Mâles - 
450.000 fr. - 2.600 m.) 
106 Hidalgo VIII .. M. Riaud 2600 
709 Hambre D  .... G, Dreux 2625 
7110 Héhiotra D ., R. Baudron 2625 | 
711 Hikis EE ...... J. Bégou 2625 
712 Heltios EL ...... R. de Wulf 2625 
713 Hermit ,....... G. Roussel 2625 
7114 Héros de Tracy. KR. C.-Maillard 2625 
7115 Heortensis M .... J. Morvilliers 2625 
7116 Hourvari ... O!l, Berger 4 
717 Marty : Al. Libeer 
118 Huron de Corcell, F "e lier 
119 Harpagon © . C. Simonar 
120 Hercule NII J. Ber — 





Je choisis : MARFAGON C 


et 


HURON DE CORCELIES. Outsi- 


Hercule EI. 


SAMEDI 


der : 


A VINCENNES 


PRIX DE CORLAY 


2.650 mètres - 
IV (M. Riaud)..., à 


118 Impatience (P. Giffard).. P. 
105 Ixelles II (J. Ballière)... P. 


(Monté - 
113 Idylle 


La peur du boucher 
en a fait un champion 


Le Prix Georges Brincant 
(doté de deux millions de 
francs de prix) na été rem- 
porté par « Fanfaron IV », à 
M. Hauteroch, monté par J. 
Beltram. 

Destiné à la boucherie, ce 
chevai refusa de se laisser 
conduire à l’abattoir. Emu de 
cette rare résistance, son pro- 
prlétaire lui laissa Ia vie 
sauve, Conflié à un entrai- 
neur, le cheval na déjà rap- 
porté plus de six millions de 
francs de prix sous le nom 
de « Fanfaron IV ». 





450.000 fr.) 
452 
40 


ln 
13 





PRIX D'AGEN 
(Attelé - 2.800 mètres - 
215 Hippo Normand (H. re &. 
Durand) , … 
210 Hamed Salah (P. “Vie é 
220 Herman IL (M. Vercruysse) P. 17 
Rapports couplés : (51) gagnant 
691 fr., placé 222 fr. ; (102) placé 
_ fr. ; (97) placé 128 fr. 


450.000 fr.) 
38 
17 
P. 45 


PRIX DE CHAROLLES 
(Monté - 2.650 mètres - 400.000 fr.) 


318 Galathée de Grandchamp.. G. 96 
(M P 


.-M. Gougeon) .......... . 29 
304 Fanfan F. (M. Hamadache) P, 25 
312 Ginetta (J. Mary) ..:... P. #4 


PRIX JACQUES DE 
(Attelé - 2.350 mètres - 
408 Idéal 


VAULOGE 
1.500.000 fr.) 
IV (J. Bégon) .... G@, 332 


417 lea VI (CR. Gayet}) 
413 Iolcos (A. Vermeulen) .... 
Rapports couplés “: (94) 
1.215 fr,, placé 441 fr. ; ( 
Rd fr, ; (108) placé 1.938 fr. 


PRIX JOSEPH LAFOSSE 
(Monté - 2.250 mètres - 1.500.000 fr.) 


517 Hesione D (M.-M. Gou- G@, 154 
gen) ,... Mi ahesdedde. D'UN 
502 Idumée (P. C.-Maïllard).. P, 15 
503 In extremis (M. Perlbarg) P. 30 
Rapports couplés : (79) gagnant 
201 fr., placé 71 fr. ; (80) placé 307 


g- ; (1) placé 67 fr. 


PRIX DE GRENOBLE 
(Attelé - 2.700 mètres - 450.000 fr.) 
623 Grand Slre (P. Durand).., G. 25 
P, 20 


621 Good Boy (R. C.-Maillard) P. 43 
624 Glaneuse V (M, Vercruys.) P. 55 


PRIX AMEDEE HERVIEN 
(Attelé - 2.700 mètres - 1.000.000 de fr.) 


ler : écurie Mme F. Marsang G. 60 
702 Gao B. (M. Vercruysse).. P. 27 
703 Gerbe d'Or (G. Mottier).. P. 67 
704 Epi d'Or (G. Roussel)..,,., P, 97 
Rapports  couplés (3) gagnant 
690 fr., placé 222 fr, ; (5) placé 508 
fr. ; (6) placé 310 fr. 
PRIX DE L'ORNE 
(Attelé - 2.800 mètres - 500.000 fr.) 
816 Fée Royale (J. ÆEnsch).... G. 115 
P. 38 
807 Filou II (KR. Baudron) .. P. 62 
802 Freddie IIL (G. Gavey) .. P. 73 


In Æternum est revenue bien finir 
après être mal partie. 

Harpon IL et Herinès ont longtemps 
figuré en bonne position. Hernani II «à 
très bien fini. 

Fringante Tourterelle était en seconde 
position au petit bois lorsqu'elle était 
distancée pour allures, 

ldylle V a fait un bon rapproché après 
un départ très médiocre. 

Guillert IL a très bien figuré. Géné- 
ral LIL est venu de loin finir fort. 


HIER À AUTEUIL 


JAMES STUART âallait très | 


bien lorsqu'il tombait à la ri. 
vière du huit, FRASCATI parais- 


sait dangereux lorsqu'il tombait | 


à l’oxer. LE DRAGON a fait un 
bon effort à l'entrée de la ligne 
droite, STYX a longtemps 
guré en bonne position. 





fr | 


1 
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*_ Loys Van Lee + Robert 





PRIX DE LA TAMISE 


(Haies - A réclamer - Pouliches = 
350. fr. - 2.500 mètres) 


108 Faine, à ea pus G. 


(A Rossio) P, 
111 Belleballe &. Lévy D) Mes oo. P. 
103 Sonette IL (H. T'Kict) 


Non placés : Winsch Lady, Yaki, Khk 
va, La Chalière, Moana, La Noce I 


PRIX WHISPER LOW 
(Steeple - Handicap - 400.000 fr, - 


3.800 mètres) 
209 Ike, à M. Le Masson q. 
D. MDN) 554 drenave o oo P. 
211 Butterfly IL (R Obry) .. P, 
201 Château Royal (Rousseau) P, » 
Non placés : Ali Pacha ILI, Feu NF 
gel, Ofedouce, James Stuart, Avis 
Oranie, Marot 
PRIX DE VIROFLAY 
(Haies - Poulains - 500.000 fr, * 
3.100 mètres) 
302 Zombo, au Cte de Rivaud G@. 
(G. Gottlieb) ...,.::....... P. 


301 Pataclet (P. Delfarguiel) LR 
306 Trotzdem (L. Bates) P. 


Non placés : Fine Prince, 
Star II, Regency, Finistère, Righetto, 







PRIX LA HAYE-JOUSSELIN 
(Steeple - 5:000.000 de fr. - 5.500 m} 
402 Quo Vadis, à M. Delafosse , 

(P. Peraldi) .... 

407 Necor (P. Deilfarguiel) se : 
403 Diam. de Bourgogne ire) De 

Non placés : Bremontier, Le Saphif 
Lord Boby, Quito II, Radium, 1e 
Jack, Sir Walter, Grand Nuage, 

III, Fracasti, Le Pailleu. 

Rapports  couplés : (17 sasnen) 
102 fr., placé 42 ; (3) Cièce 94 fe 
(18) placé 75 fr, 

Part tiercé : Rapport de bass ! 
203 fr, pour 10 fr. Dans l’ordre exaét! 
(2-7-3) 1.015 fr. pour 10 fr. 

PRIX JEAN DE NEUFLIZE 
(Haies - Handicap dédoublé = 

1re épreuve - 500.000 fr. - 3.800 mi) 
511 Mélodium, à M, Weisweiller @: 

(R. Rousseau) ...,......:..: 

507 Rheteur (KR. Obry) 
501 Quicksilver IL (J. Fabre).. P: 


Non placés : Timbo, Le DragoB, 
blesse Oblige II, Palamici, El 
Volvie, Mirabello, Fellah II. 

Rapports couplés : (52) gagnant 


463 fr., placé 138 : (46) placé 261 #5 


(16) placé 136 fr. 


PRIX GEORGES BRINQUANF 


(Steeple - 2.000.000 de fr, = 
3.500 mètres) 
601 Fanfaron IV, À Auteroche 
(Beltran) . .. . : 


606 Terre Ferme "(G. "Earith).. 
608 Youp La (KR. Mantelin) ‘ne 
Non placés : Mystère ILI, Zeliks, 
crate, Antonino, Gossipium 
PRIX ROGER SOULANGE 
(Bodin - Haies, handicap dédoubls 





2 épreuve - 400.000 fr. - 8.800 
708 Ambre Mire, à - Bouchars 
(P. Delfarguiel)h .... . 
706 Manolo (P Péraldi) 
7102 Burgrave (F. Thirion) 


Ë 


P. 





Non placés Le Magestic, Oasi 
radeniya, Miss Doazit IL, @ 
Styx, Mithra, Imperator, Faust IL 
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FOOTBALL : Lens dé- 





trône Nice. Reims 
continue sa sensa- 
tionnelle remontée. 





NICE BATTU, LENS PREND LA TÊTE 
DU CHAMPIONNAT DE FRANCE DE 


+ Reims, encore vainqueur, à 2 points 
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RUGBY : Grenoble se 

réveille, Lourdes et 

Perpignan toujours in- 
vaincus. 


du nouveau leader 
«+ Le Red Star stoppe. Valenciennes 


ENS est désormais seul en tête du Championnat de première division. Les « Gueules noires » doivent 
Le accession — qui ne surprendra personne, d'ailleurs — à leur impressionnante régularité. Ce 


west pas 
trième 





Mézières et le P.U.C. 


grands vainqueurs 


dans le championnat de ashet 


pots avions prévu que les leaders des deux poules du Championnat 
de France de basket (division Nationale masculine), c'est-à-dire, 


dune part, Villeurbanne, d'autre 
raient pas la partie belle ni facile 
e, Cabourg et le P.U.C. 

En fait, seul Mézières a réus- 
àtirer son épingle du jeu et à 
confirmer à Cabourg la victoire 
qu'il avait remportée à Mézières. 


La défaite de Villeurbanne à 
rde, comme celle de 

é à Chatléty devant le 
PUC, ne constitue pas une sur- 


Villeurbanne s'est heurtée à 
inééquipe qui trouve un rende- 
ment-maximum dans sa salle êt 
devant son public. 


® En ce qui concerne Mulhouse, 
ss internationaux Schlupp, Balt- 
mr ef Reck n'ont pas pu enta- 
mer la solide défense individuelle 
dWPU.C. qui fut et reste encore 

de nos meilleures équipes. 


© Résultats normaux, les vic- 
de Billancourt sur Monaco, 

de Saint-Etienne sur Caraman, 
Marly sur Championnet, mais 
maich nul très méritoire arra- 
ché par les Roannais à Auboué. 
@ Salons, comme il le mérite, 
l'exploit du Racing qui, en dé- 


SE 
iliches = 





nt à Montferrand, a 
les locaux, pourtant en 
redressement. 
EAU Devant 
Marseille 





Premier échec 
d'Avignon 
AM16Nox battu à Marseille, tel 


| # été le résultat-surprise de 
4 Journée dans le championnat 


AU. Moins que l'échec des 
us (jusqu'alors invaincus), 
ss 1e Score par lequel il a été 
Netionné (22-10) qui est inat- 


jus. De ce fait, les Phocéens 
. 4Pprochent de leurs adversai- 
$ malheureux au classement. 











aceMeRNt à Caurmaux 








fief gone vainqueur assez dif- 
e sil e Côte Basque, reste dans | 
qu'AlbI de Marseille, cependant 
ést an Jui à battu Carpentras, 
St Quatrième. 
mt Ux, qui a disposé de 
ele use et Villeneuve, « bour- 
nn? du Celtic (34-2), main- 
u à ent le contact que Lyon, bat- 
à Cavaill: n, perd. 
——— 


a remporté!tent, 


4 UE. 


Mézières et Mulhouse, n’au- 
evant les clubs qui les recevaient : 





Au Vel d’'Hirv’ 


POBLET ROI 


DE LA RÉUNION 
Saint a battu Lebœuf 


LE match omnium français- 

étrangers et le match pour- 
suite des amateurs, entre Gé- 
rard Saint et Lebeuf, consti- 
tuaient les deux épreuves-vedet- 
tes d'un programme dominical, 
copieux et varié, au Vél' d'Hiv’ 
parisien. 


Dans la première épreuve, 
l'omnium, les Français Darri- 
gade, Vitré, Anquetil et Dupont 
ont battu les étrangers Poblet, 
Brankart, Graf et Piazza de jus- 
tesse, mais l'individualité la 
plus marquante de ce match très 
spectaculaire a été l'Espagnol 
Poblet qui, après avoir brillam- 
ment résisté seul contre les qua- 
tre Français, dans la manche- 
poursuite, a enlevé avec un brio 
extraordinaire la course derrière 


dernys, devant Darrigade, An- 
quetil et Dupont. 
Les étrangers ont gagné 


l'épreuve du kilomètre en bat- 
tant les Français de 2/5 de se- 
conde, et ils ont enlevé aussi 
d'individuelle. 

Les Français n'ont gagné que 
la poursuite et la course derrière 
dernys, mais, au classement gé- 
néral, ils devancent pourtant 
leurs rivaux pour s'être adjugé 
la manche prépondérante, 


Très fort, G. Saint ! 


En poursuite, le choc tant at- 
tendu entre nos deux espoirs 
amateurs, le Normand Gérard 
Saint, et le Parisien Daniel Le-| 
beuf, a tourné rapidement à| 
l'avantage du Normand, qui sera | 
redoutable pour les meilleurs | 
spécialistes lorsqu'il sera un peu | 
plus familiarisé avec la piste. | 

Notons, par ailleurs, les excel- | 
lents débuts parisiens, derrière | 
motos, de l'ancien routier belge | 
Raymond Impanis. 








tandis qu'en 











poule F 


Chapatte :*+ Georges Beaucourt x Dominique Le 





JEU A XHI : première 

défaite d'Avignon de- 

vant Marseille qui re- 
vient à 2 points. 


une équipe brillante. Elle n'a gagné devant Lyon que de justesse. Notons que ‘’est la qua- 
fois consécutive que cette équipe bat son adversaire par un but seulement à 0. 


Lyon na été la dernière vic- 
time, hier, en dépit d'un excel- 
lent match des «soyeux ». 


Nice s'écroule 


Nice s'est incliné à Monaco. 
On l'avait pour ainsi dire prévu, 
Sauf, toutefois, en ce qui con- 
cerne le score. C'est la défense 
niçoise qui a craqué en concé- 
dant 4 buts 

Et nous en arrivons très rapi- 
dement à la grosse surprise de 
la journée : Sedan. L'équipe qui 
se « cherchait » depuis le début 
de la saison a infligé le score 





APRES un long coude à 

coude avec Nice, Lens vient 
de se porter en tête du cham- 
pionnat de France de football. 
Club modeste, dont le recrute- 
ment et les transferts ne font 
jamais grand bruit, le F.0. 
Lens devrait faire réfléchir 
certains, pour qui le sport du 
football n’est plus qu'une série 
d'achats et de ventes et qui ne 
connaissent comme records ow 
performances que l’orgueil de 
transferts sensationnels, Lens, 
qui a été déjà champion en 
1997, en 1941 (zone interdite), 
en 1943 (zone Nord) et en 1944 
sous le nom de Sélection de 
VArtois, ne gagnera peut-être 
pas l'épreuve cette année, Mais 
il trouve dans cette position de 
leader la récompense méritée 
par ses joueurs et ses diri- 
geants 


a 


invraisemblable de 3 buts à 0 
aux Stéphanois dont on connaît 
la valeur. 


Reims à 2 pts 


Quant aux Rémois, ils vien- 
nent tout simplement d'enlever 
leur 15° point en 8 matches. Ils 
ont réussi hier à battre les Stras- 
bourgeois (aux æhois) sur le ter- 
rain de La Meinau. 

Ce qui peut être considéré 
comme assez inquiétant. Si- 
gnalons, à toutes fins utiles, 
que dimanche le 
Stade de Reims recevra Lens. 


Ce sera, évi nt, le 
«match à voir ». 
.Derrière ces trois leaders : 


Lens 20 points, Nice 19 points et 
Reims 18 points, on trouve un 

upe imposant de très bonnes 

uipes qui ont tout de même 
perdu contact : Lyon, Saint- 
Etienne, Sochaux (tenu en échec 
par Nancy), Monaco ( id vain- 
queur de Nice) et le cing, qui 
a arraché un point précieux aux 
Toulousains, toujours en diffi- 
culté. 


Division Il : du nouveau | 


En seconde division, il y a du | 
nouveau également. Valencien- 
nes, battu sur son terrain par | 
l'inconstant Red Star, a laissé 
sa place de premier à Alès. 





Grosse surprise en championnat de France de ETES 


PAU S’INCLINE DEVANT LE T. O.E.C. 


A VE à 

L De. journée du championnat de une victoire très nette (13 à 3) prouvant la, par Castres 

ses Surprises. ee nous a valu quelques gros-| grande forme de la ligne d’avants auvergnate.| seule est invaincue, 
Fonteste la déf ais la plus importante est sans) Infliger un met échec Carmaux peut être} 

boule F en aile subie par Pau, leader de la | considéré comme un grand exploit, 12 clubs | 

TOR = U a Toulouse par les joueurs dujétaient invaineus au début de -cette quatrième : 

qui ait ébanu ja qe paloise est le seul leader }journée. Nous n'en avons plus maintenant que! Huit 

trième Journée a défaite au cours de cette qua-!9, à savoir : 


en! France 


ui triomphe nettement de Graulhet ; rer Le Pre 
Montterrand en condition enr €, Touton qui bat de peu Agen — c’estiest vrai, par l'absence au dernier moment de | D he. DT J Te PPPOTT 
Une autr : la première défaite d'Agen : en poule B Ro-|son demi de mélée Joly: les Cadurelens, nou- | ATALOGUE : CHAMP. BOBBET - Ar (MARNE) 
tompte de ! prise est à porter également au|mans et Béziers sont toujours invaineus ; en|veaux promus en division fédérale, ont pris le| | EE l [A i 
daise \ poule F : l'équipe montferran-|poule E, le Stade Montois et Lavelanet les imi-|meilleur sur Albi, tandis que Niort battait Ber- | 


Biarritz est battu/gerac et que 











| 
Î 
Le P.U.C. sévèrement battu | 





formations 
V'U.S.A.P., Angoulême qui a dû selde victoire. Mais cinq clubs ont gagné hier 

contenter d'un match nul avec Auch, Lourdes|Aurillac a battu Tulle; Grenoble, champion de 
1954, à écrasé un P.U.C. handicapé, 


Vève »* Robert Ichah 











LULU 


BOXE : un nouveau 
champion de France 


poids lourds : Mols 
vainqueur de Touxard. 


CYCLISME : Gérard 
Saint est mieux qu'un 
espoir Impanis 


aussi. 





MOLS a parfois connu 

des instants diffi- 
ciles dans le championnat de 
France des poids lourds qui 
l'opposait à Tousard, tenant 
du titre, Témoin cette phase 
du combat au cours de la- 
quelle, acculé dans les cordes, 
Mols parvient tout de même 
à écarter son rival en le cro- 
chetant à l'estomaes. 





EXETS Après un combat de qualité, à la Mutualité 


Mols déborde Touzard et 
devient champion de France 


E sec Nordiste Mols na ravi au Parisien Touzard son titre de 

champion de France des poids lourds. Des poids lourds ? LL a 

donc gagné par k-0., penserez-vous. Eh bien, non ! C'est aux 
points, après un combat très clair que n'entrecoupa aucun knock 
down que Mois s'est imposé. Ce qui prouve que les poids lourds, 
décidés à se réimposer à l'attention du publie, peuvent aussi, quand 
ils le veulent, faire mieux que distribuer avec une pesante & néro- 
sité des punches. 

C'est à son efficacité supérieure que Mols dut de dépasser, aux 
points, Touzard à partir du 11° round, Jusque là, Touzard, encore 
champion, s'était imposé grâce à une boxe mieux dosée. ] 

Mais dans un rush plein d'autorité, Mols — pour qui lon erai- 
gnait pourtant les derniers rounds — enleva la décision d'un combat 
dont la qualité enchanta les spectateurs de la Mutualité. 
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Les Roumains 
l’'emportent 


en volley 










MALGRE une résistance qui fut 
plus offensive que défensive, | 
l'équipe de France de volley ball 
s'est inclinée devant la Rouma- 
nie, samedi soir, 

Le score 11-15, 15-8, 12-15, | 
15-5 et 15-10, indique l'acharne- | 
ment que mirent les Français | 
. Dujardin en tête à défen- | 
dre leur chance. Les volleyeurs | 
centraux, surpris par le départ | 
ultra rapide des Tricolores, se 
reprirent ensuite. 





DB! 
PL plus cher. 
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et Pau par le TO.E€. ; lASM 


n'avaient jamais remporté 





le F.O.EC. battait Pau. 
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L, curiosité, le « ba- 
daudage » entrent pour peu 
dans cette vague humaine qui 
vient battre le cercueil de Mme 
René Coty : tout un peuple 
honore la vertu modeste d’une 
femme pareille à des millions 
d'autres femmes de cette 
classe si calomniée. Une «bon- 
ne famille » de province, où les 
enfants sont nombreux et où la 
mort seule sépare les époux, 
voilà ce qui nous représente le 
mieux aux yeux du monde, 
C'es’ ce que ce peuple sent 
obscurément. Je me redis le 
verset de Claudel : « Et le 
groupe de toutes nos mères et 
sœurs, toutes les nobles fem- 
mes qui sont mortes avec dé- 
cence... » 


* 
16 NOVEMBRE 


C. matin, je lis en let- 
tres capitales à la première 
page du « Figaro » : À Rabat 
le sultan accueilli aujourd'hui 
par son peuple, à Sfax, le 


Les cités 
d'urgence 


d'Orly 


ne sont pas encore 


accueillantes 


ORLY, = Trente tamilles ont 
tenté, hier, de pénétrer dans les 
cités d'urgence édifiées à Orly, 
avenue du Maréchal-de-battre-de- 
Tassigny. 

Ces cités - on en compte 20% 
— ont été construites sur l'ini- 
tiative du ministère de Ja Re- 
construction, mais n'ont pas reçu 
l'agrément de l'Office départe- 
mental de la Seine, qui ne Îles 
estime pas assez solides 

A l'origine, ces logements de: 
valent être édifiés en trois mois : 
commencés en septembre 1954, ils 
devaient être pourvus de locatai- 
res en décémhre de l'année der- 
nière. 

La longueur des formalités et 
les conditions épouvantables dans 
lesquelles vivent les familles à 
loger ici ont incité Mme de Li- 
powski, maire adjoint d'Orly, à 
faire occuper ces habitations. 

Dés convocations individuelles 
ont été envoyées aux 30 premiers 
attributaires et les clés des 30 lo- 
gements prêts leur furent distri- 
buées. Ils se sont trouvés tous, à 
7 heures, devant les cités d'ur- 
gence.. entourées par un cordon 
de 300 policiers qui leur en in- 
terdit l'accès. 

Deux mères de fumille, Mme 
Gondoin (7 enfants) et Mme Mha- 


louli (2 enfants), réussirent pour: | 


tant à pénétrer et s'installèrent 
dans deux pavillons qu'elles ont 
abandonnés en échange de la pro- 
messe d'être logées à 1n fin de la 
semaine 


Mendès France 
à Poitiers 

@ Un auditoire 
de jeunes 


Poursuivant sa tournée de réu- 
nions à travers la France, M 
Pierre Mendès France a pris, 
hier, la parole à Poitiers. Plus 
de 3000 auditeurs, dont une 
grosse majorité de jeunes, étaient 
venus entendre l'ancien président 
du Conseil. 

Quel que soit le problème 
qui nous préoccupe, leur a-t-il 
dit, sn solution est inséparable 
du problème de In paix. 

De nombreuses questions fu- 
rent posées par les assistants à 
M, Pierre Mendès France, après 
son oxposé, Malgré la présence 
de nombreux poujadistes dans 
l'assistance, l'énoncé de la « pla- 
teforme » économique ne suscita 
pas de réaction contradictoire, 


Demain 
ALBERT 
CAMUS 


Le Bloc-Notes-—"= 


Néo-Destour acclame Bourgui- 
ba, défenseur des conventions 
franco-tunisiennes. 


Jeunes hommes qui nous li- 
sez, croyez-nous si nous vous 
affirmons que le combat poli- 
tique n’est pas décevant, qu'au- 
cun effort n'est perdu. Je me 
souviens de ce Bourguiba, un 
soir, à Chantilly (c'était hier), 
grondant comme un fauve en- 
chainé et à qui, tout de même, 
nous faisions confiance. 


Je continue d'observer en si- 
lence ceux qui nous insultaient 
ou se moquaient de nous parce 
que nous aîffirmions que le sul- 
tan Mohammed ben Youssef 
demeurait notre dernière 
chance. 


Certes, nous n'avions pas 
prévu le retournement du 
Ginoui, Le cardinal de Retz 
parle de ces incidents imprévi- 
sibles, qui, dans les affaires, 
« couronnent l’abominable par 
le ridicule ». 


La volte-face du Glaoui, ou 
plutot ses suites, furent de. ces 
incidents-là, Qui eût dit qu'un 
drame aussi 
donnerait un jour sujet de ri- 


FRANÇOIS 
MAURIAC 


de l’Académie 
Française 


re ? Mais c’est un rire ré- 
trospectif : sur le moment, le 
général de Benouville ñez à 


nez avec Arfa, je ne trouvais ! 


pas que ce fût drôle. 


* 
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L ASSEMBLER n'est 
plus que contre-courants et re- 
mous _ incontrôlables. La divi- 


sion n'’affecte plus seulement 
les partis et les groupes, elle 
est dans les êtres. Je sais des 
parlementaires qui se deman- 
deut si tel mode de scrutin est 
pour eux le meilleur ou le pire, 
et qui ne trouvent pas de ré- 
ponse. 


Le scrutin d’arrondissement 
répand na terreur dans les co- 
hortes du M.R.P, Qu'il se ras- 

re ! Ce scrutin ne fut jamais 
applique avec les suffrages des 
femmes. Le sexe est influen- 
cable, Le “leux pourvoyeur des 
Chambres anticléricales donne- 
rait peut-être aujourd’hui des 
résultats inattendus : les dames 
voteraient non pour une liste 
mais pour un monsieur. Ne 
Vous moqüeéz pas : cela est de 
grande et favori- 
serait à la fois les chrétiens et 
les beaux garçons de tous les 
partis (il n’y à pas contradic- 
tion dans les termes !) 


Qu'’espèrent-ils encore des 
apparentements ? Cette arme 
vous a biéni servi, Ô hommes 
de droite, lorsque le pays ne 
la connaissait pas encore, Au- 
jourd’hui ik la cônnaît et l’a en 


- horreur. Si vous êtes assez fous 


pour lui forcer la main, si vous 


NOVEM 


lui imposez ces > 
maudits, craignez qu'il 
retourne contre vous, 
bête noire, le Front Po 
pourrait naître, songez-y, 
apparentements imposés à 
trême-gauche afin de ec 
balancer les vôtres. 


Les fronts populaires 
toujours été l’œuvre de 
droite. Et Dieu sait s’il {4 
en France, qu'elle accum 2 
sottises pour qu’un pont finisse 
pas être jeté sur l’abimé 
sépare socialistes et com 

* nistes, 


* 
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Loc visite 
née, ce matin, du maire de Fle 
rence, Giorgio La Pira, Ce q 
nous dit, il nous le dit de 
part de Quelqu'un. La ch 
t6 trouve en lui son ambas 
deur inspiré, qu'il faudra! 
que Moscou et Pékin é6c 
un jour. 

F, 


(Copyright L'Expt 


CATASTROPHE FERROVIAIRE E 
ANGLETERRE : 


LONDRES. 


‘AI entendu un épouvantable fracas : le -onvoi s'était 
entièrement désarticulé. La locomotive, le tender, et 
deux wagons ävaient quitté les voies. Ils dévalaient 
le remblai haut de 7 mètres. Les huit autres voitures avaient 
également quitté les raïls et elles s'étaient couchées sur Île 


ballast. 


LE DESSIN 


— Rectification : Les 
rables, ce n'est pas vous !.… 


Sécurité 
sociale : 
Aucun résultat 
définitif 
avant mardi 


LES résultats définitifs des élec- 
tions à la Sécurité sociale ne 
seront connus que ce soir ou 
mardi matin. 

Sur plus de dix millions d'élec- 
teurs, on ne connaissait, hier 
soir, que des résultats portant 
sur environ six millions d'élec- 
teurs inscrits et 4.700.000 suffra- 
ges exprimés. 

En chiffres ronds, 
répartissaient ainsi : 

C.G:T.: 2000000 (42 #). 

CF'T.C. : 1100000 (28 %). 

CG.T.-F.0,: 850.000 (18 %). 

Mutualistes : 470.000 (10 %). 

Mouvements familiaux : 88.000 
(0,20 %). 

Divers : 222.000 (4 %). 

Dans le collège des employeurs, 
sur 480.000 inscrits et 300.000 vo- 
tants, les listes d'ententes profes- 
sionnelles wennent largement en 
tête avec 186000 voix, Les listes 
« poujadistes » 

28.000. 


les voix se 


en obtiennent | 


C'est en ces termes qu'un té- 
moin a raconté la catastrophe. 


Celle-ci, l'une des. plus graves 
qu'ait. connues l'Angleterre. au 
cours de ces . dernières années, 
s'est produite hier, À 14 h. 30, sur 
la principalé voie ferrée reliant le 
sud du Pays de Galles à Londres. 
Elle à fait 7 morts et. 51 blessés 


Un train d’excursion 


290 . passagers environ étaient 
entassés dans le train d’'excur- 
sion parti hier matin de Treher- 
bert (Glamorganshire), C'est aux 
abords du petit village de Milton, 
au sud d'Oxford; que l'accident, 
pour une Cause encore inconnue, 
s'est produit, 


Le chef de train était indemne. 
Il dut courir le long de la voie 
jusqu'à la petite gare de Steven- 
ton, distante de 2 km., pour don- 
ner l'alerte, 


Les blessés et les morts se trou- 
vaient engagés dans un extraordi- 
naire amas de ferraille, 


De toutes les villes voisines, am- 
bulances et voitures de pompier 
convergèrent aussitôt vers le.lieu 
de la catastrophe tandis qu'une 
grue était envoyée sur la voie 
pour déblayer la ligne. Les sol- 
dats d'un camp militaire voisin 
se joignirent aux premières équi- 
pes de sauveteurs. 


Des camions de ta R.A.F, ont 
conduit les blessés lès plus griève- 
ment atteints à l'hôpital d'Oxford. 


A la tombée de la nuit, sous une 
pluie fine, les opérations de sau- 
vetage se poursuivalent, Un grand 
nombre de voyageurs se trouvent 
encore sous les décombres. Des 
projecteurs ont été installés pour 
faciliter les travaux de secours 
et de déblaiement. 
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Gtreage: 


7 morts, 


51 bless 


SERVICES TRANSATLANT I QUES 


PLUS FRÉQUENTS 


TARIFS 


Double avantage pour vous cet hiver si vous rene | 


l'Atlantique par les Stratocruisers deux- -ponts de B.0.A.C. 


: Sen 


vices plus nombreux et tarifs réduits en première comme en classe 
touriste. Par exemple, voici ce que vous économiserez si VO 
allez de Londres aux U.S.A., au Canada ou aux Antilles entre le. 


1°" Novembre et le 31 Mars ; 


« 
re 


Si vous voyagez en famille, seul le chef de famille paie plein, 
tarif. Un voyageur avec sa femme et 2 enfants entre 12 et 25 2) 
économisera 300.000 frs et plus sur l'Aller et retour premi 


classe à travers l'Atlantique. 


Réduction “ hors-saison ” de 14.000 frs sur le tarif retolil 


classe touriste “Coronet”, 


de 10.000 frs en première classé 


“Monarch”. Cette réduction s'ajoute à la réduction "familiale": 


Rejoignes les lignes transatlantiqars 
B.0.4.C. à Londres. Billets directs 
depuis les principales villes de France 
par les correspondances aériennes 


Consultes votre agence de voyages 
on la British European Airways 
notre agent général (Halsac 59 00) 


BRITISH OVERSEAS 


AIRVAYS con pr 0 n «MISE 





